
Paroles nécessaires
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

Genève, le 17 j anvier.
M. Fernand Bouisson, qui, p our la dixième

f ois, vient d'être app elé par  la Chambre f ran -
çaise à diriger ses débats, a p rof ité de sa réélec-
tion p our prononcer un discours présidentiel
dont la substance tranche sur la coutumière
banalité de ce genre de harangues. M. Bouisson
a brossé, â larges traits, le tableau de la situa-
tion politique pr ésente et il a su prononcer les
p aroles nécessaires.

Il a rap idement mais nettement et chère-
ment disserté sur l'inquiétude régnante qui, à
raison, lin p araît caractériser l'état d'esprit p ré-
sent de la grande op inion pu blique.

L'inquiétude est, en eff et , le sentiment domi-
nant, qu'il s'agisse de la politi que intérieure ou
de la p olitique extérieure. A l'intérieur, le déf i-
cit budgétaire, l'instabilité ministérielle et l'é-
clatement d'un scandale p olitico-j udiciaire vrai-
ment inouï ; à l'extérieur, une situation p arado-
xale et emp lie de p éril qui semble, des prémis-
ses du désarmement, devoir conduire à la con-
clusion d'un réarmement intensif . Voilà les
grandes lignes d'un édif ice dont le moins qu'on
p uisse dire est qu'M est menacé d'écroulement.

M. Fernand Bouisson, président de la Cham-
bre, ne saurait, bien entendu, se montrer d'une
sévérité excessive vis-à-vis de ses collègues ;
ce n'est que discrètement qu'il p eut leur indi-
quer leur devoir f iscal. Il rapp elle donc, par un
eup hémisme ingénieux, les six lois aue ceux-ci
ont votées dep uis dix-huit mois, — lois qui ont
p rocuré au trésor quinze milliards de ressour-
ces, — p our se demander si, f inalement, du tels
eff orts auront été vains ? En d'autres termes,
il relève avec discrétion ce qu'il y a de décousu,
d'insuff isant et de lâchement timoré dans la p o-
litique f inale de la Chambre.

Il lui reproche aussi sa versalitê dans un
ordre d'idées où il imp orterait qu'elle f î t  p reuve,
au contraire, d'esp rit de suite. « N' est-U p as,
s'écrie-t-U, gravement dommageable p our  l'auto-
rité gouvernementale que quatre Cabinets se
soient succédé en un an? » Oui dit f aiblesse de
l'autorité gouvernementale sous-entend insuff i-
sante et chaotique direction des af f a i res  p ubli-
ques, soit un grave danger p our le régime même.
M. Bouisson aura beau, un p eu p lus  tard, insis-
ter sur l'attachement de la France à la démo-
cratie «en an temp s ou l Europ e, p ay s p ar p ay s,
p araît s'abandonner aux f ormes les p lus di-
verses du p ouvoir p ersonnel», et entrep rendre
de rasswer ceux qui app réhendent la dictature
en relevant que l'histoire p arlementaire de la
France, dep uis cent cinquante ans, a été « assez
variée p our que, quelles que soient les exp é-
riences que l'on p rop ose, on p uisse rép ondre que
déj à ce p ay s les a f a i t e s  », il demeure aue son
avertissement aux dép utés a tout le sens d'une
sérieuse admonestation lorsqu'il leur rapp elle
que leur devoir est d'autant p lus imp érieux
« d'assurer la santé et le f onctionnement régu-
lier du régime rép ublicain ». Et, p our cela, il ne
suf f i t  p as qu'an en revienne à une stabilité mi-
nistérielle relative ; U f a u t  encore tirer toute la
leçon du scandale qui vient d'éclater. « Les au-
dacieux, — demande-t-il —, trouveront-ils, p ar
l'ef f e t  de comp laisances, les moy ens de p our-
suivre librement leurs entrep rises ? » Sans doute
il imp orte de resp ecter la sép aration des p ou-
voirs, mais U f aut aussi que le p arlement sache
« exiger l'exercice d'une j ustice égale p our
tous. »

« L'op inion s'alarme, — p oursuit le p résident
de la Chambre — ; on ne la rassurera que si
on lui p arle un langage direct et clair, annon-
ciateur d'une action qui doit être p oursuivie
sans ménagement ni relâche. »

Naturellement, ta Chambre a salué ces p aroles
d'app laudissements, mais outre qu'il y a loin
des marques d'appr obation aux actes, f u s  qu'à
quel p eint était-elle sincère dans cette app ro-
bation même ? Si le p arlementarisme s'avère si
riche en scandales de toutes sortes dep uis une
quarantaine d'années, n'est-ce p as p arce que
l'on s'ef f o r c e  touj ours de j eter sur trop de cul-
p abilités le manteau p udique de Noé ? Ou'est-il
advenu, p ar exempl e, de la dernière commission
p arlementaire que p résidait un homme rép uté
cep endant p our son intransigeance et sa droi-
ture, M. Louis Marin, et qu'animait d'une ar-
deur vengeresse M. Mandel ? Tout à coup , cette
commission a cessé de marquer les curiosités
auxquelles on l'avait vue d'abord si emp ressée ;
elle s'est tue, p ins elle s'est évanouie. Son beau
zèle a f ondu alors qu'on la croy ait p artie p our
les épurations salvatrices ; que s'était-il p assé ?
On n'a p u, bien entendu, que le conj ecturer ;
mais U semble qu'il ait suf f i  de l'audition d'un
des anciens immédiats collaborateurs d'Aris-
tide Briand p our que, tout à trac, le f lambeau
de la Justice p oursuivant les « prof iteurs » du
régime s'éteignît ? Qu'a-t-on donc j ug é alors
exp édient de taire ? Et ce précédent. — le p ias
récent, car il en est bien d'autres, aussi signi-
f icatif s, mais p erdus déj à dans les mémoires ou-
blieuses —, liautorise-t-ii p as  l'op inion p ub l iq ue

à se montrer scep tique quant à l'éclatement de
la lumière qu'on lui promet sur les dessous de
l'af f a i r e  Stavisky ?

Les manif estations popul aires qui se sont dé-
roulées autour du Palais-Bourbon disent assez
ce scept icisme, et c'est beaucoup moins de les
réprimer avec des f orces de polic e brutales
qu'on devrait se préoccuper que d'app orter à
une op inion p ublique trop j ustement surexcitée
les apaisements qui ne peuven t naître que
d'actes, démontrant qu'on entend rechercher et
pu n i r  les coup ables sans d'autres considérations
que celles qu'app ellent les garanties auxquelles
a droit tout accusé. A-t-on commencé d'heureuse
f açon une telle tâche en app ortant , comme en-
trée de j eu à l'enquête p romise, le « suicide » de
ce Stavisky qui, seul, eût p u tout dévoiler du
p ot aux roses ?

Certes, l'op inion f rançaise est inquiète, et elle
a trop de raisons de l'être, comme est inquiète
aussi, pour de non moins valables raisons, l'o-
p inion populaire européenne lorsqu'à lui f aut
constater, selon les mots mêmes de M. Fernand
Bouisson, que, « par  un p aradoxe insoutenable,
p ar une ironie cruelle, la conf érence du désar-
mement semble avoir servi de préf ace à une
nouvelle course aux armements. »

Là encore, qui trompe- t-on ? Pourquoi a-t-on
nourri les op inions p ubliques du f allacieux esp oir

aun desarmement progressif  sérieux en même
temps que, dans l'ordre des relations internatio-
nales, on p ratiquait des politiq ues troublantes
autant qu'absurdes qui ne p ouvaient avoir d'au-
tre résultat que d'aggraver l'état d'insécurité où
l'Europe s'inquiète de vivre ? A quoi rimait
cette sinistre comédie ? Pourquoi abusait-on de
la sorte les p eup les en leur promettant p lus de
beurre que de p ain ? Ces questions, il f aut bien
dire que seuls les « p rof iteurs » des armements
p ourraient y rép ondre de f açon satisf aisante. Et
quelles comp licités enf in ont rencontrées ces
munitioimaires dans des hommes de gouverne-
ment qui, pr êchant le désarmement théorique à
Genève, pratiquaient une politi que internatio-
nale telle que, f inalement, la nécessité d'accroî-
tre les armements existants devait s'en trou-
ver démontrée ?

La bi'ève harangue de M. Fernand Bouisson
sous-entend toutes ces questions ; du moins elle
les p ose en corollaires, non f ormulés, bien en-
tendu, par un orateur contraint de demeurer
dans la mesure, mais qui découlent irrésistible-
ment des appréciations qu'il f ormule. Voilà
p ourquoi de telles pa roles, p rononcées de haut,
étaient nécessaires. EUes ont été dites coura-
geusement ; en sortira-t-U quelque chose de con-
cret ? La Chambre traduira-t-eUe en actes l'ob-
j urgation pressante de son p résident ?

Que si elle ne le f ait p as, le p arlementarisme
ne tardera plus guère à être balay é ; voilà ce
qui app ert de l'état d'esp rit d'une op inion p u-
blique qui est inquiète, comme l'a dit M. Bouis-
son, et dont l'inquiétude commence à se traduire
en irritation menaçante dans la rue.

Tony ROCHE.

le» reportages de l'„lntiparflal "

(De notre correspondant particulier)

Voici comment cela se passe: un matin, une
femme qui ne se distingue en rien de toutes les
«Hausfrauen», qu 'on voit dans les rues de Ber-
lin vous aborde discrètement à l'hôtel et vous
prie en un fort bon français de la suivre au
commissariat. Si vous protestez ou faites mine
de résister, elle fait apparaître un petit jeton de
bronze

^ 
fixé par une chaînette à la doublure de

son élégant tailleur gris et vous somme d'un ton
plus ferme d'obéir.

— Puis-je savoir la raison de mon arresta-
tion ?

— Vous vous expliquerez avec le commissai-
re. Je suis simplement chargée de vous amener.

— Puis-j e prévenir mes amis, mes parents?
— Il m'est défendu de vous laisser communi-

quer avec qui que ce soit.
— Mais j e dois au moins prévenir le consulat

de mon pays, c'est bien mon droit.
— Plus un mot. Et elle vous entraîne vers un

taxi providentiel qui était là, par hasard, en vous
prévenant fort correctement que le coût est à
vos frais.
A partir de ce moment, vous disparaissez pour

un j our, un mois ou un an. Un monsieur correct,
viendra à votre hôtel , paiera votre note et pren-
dra vos affaires; il reviendra régulièrement
chercher les lettres qui vous sont adressées,
mais vos correspondants ne recevront j amais
de réponses. Vos parents et amis affolés enver-
ront des télégrammes, téléphoneront. On leur
écrira que vous êtes parti sans laisser d'adresse.
Si par hasard votre ambassade s'inquiète de
vous, il lui sera répondu que vous êtes simple-
ment reconduit à la frontière suisse ou polo-
naise.

Un bâtiment sombre : le Polizeiprasidium ber-
linois. Types de policiers et d'espions ; des mâ-
choires brutales; des fronts fuyants. Un vaga-
bond affalé , avec une barbe de cinq j ours at-
tend son sort avec indifférence. Toute une at-
mosphère que l'honnête homme ne connaît que
par les romans. Des corridors , des corridors.
Des écriteaux menaçants: «Celui qui n'est pas
avec nous est contre nous». Et touj ours cette
croix gammée dansant sur l'une de ses pointes,
ce symbole inquiet dont la fréquence irrite.

Des hypothèses surgissent à^'esprit : « où me
mène-t-on? A l'interrogatoire , probablement.En-
fin , je vais savoir ce dont on m'accuse». Tout
d'un coup, une grille dont la vue donne un coup
presque physique , — la prison. Je fais un effort
désespéré pour arracher à ma conductrice la
raison de mon arrestation. La même réponse,
touj ours: «Je ne sais rien , je suis simplement
chargée de vous amener.»

Une grande femme, tout en Manc, comme une
infirmière , vient ouvrir. La détective sourit :
« Une cliente ». C'est fini , entre le moitié et
moi, il y a un mur de prison. Des larmes jail-
lissent de mes yeux. « Je veux savoir la raison
de mon arrestation... Faites-moi interroger... On
n'a pas le droit* J.e suis Française»., * iMais la
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geôlière est habituée aux larmes et aux mena-
ces. Avec une impassibil ité et une habileté pro-
fessionnelles, elle m'entraîne sans me. regarder.

Encore des corridors nus, propres et froids.
Des portes avec des fenêtres grillées. Quelques
femmes dans l'attitiide des prisonniers : les
mains aux barreaux. Que me veut-elle encore ?
Me désbaibifler ? Pourquoi ? Mais il fait bien
trop froid ici. Impatientée, elle m'empoigne elle-
même. Mon linge de soie appelle à ses lèvres
sèches un sourire méprisant. La main extperte
descend le long du corps. Les cheveux ? Rien.
La fouille est finie. Je peux m'habfller.

Des clés. Ces clés de prison dont le bruit fait
battre le cœur. Un dernier sanglot, une protes-
tation étouffée et la porte de la cellule se re-
ferme sur moi. Pour le moment, je suis abattue
par la lourde fatigue qui suit les grosses crises
de larmes. Le regard presque indifférent étu-
die les détails de ce logis inattendu. Une cellule
en pierre étroite, d'une froide propreté protes-
tante , qui a quelque dhose d'impitoyable. Ce ré-
duit de trois mètres est d'une hauteur de ca-
thédrale ; on a l'impression d'être au fond d'un
puits. Sur le lit, au lieu du matelas, trois cous-
sins :bourrés de paille qui s'écartent pendant le
sommeil agité des prisonniers. Des draps en
coton d'un bleu triste. Un seau de toilette qui
force à tenir la fenêtre constamment ouverte
malgré le froid ( automnal. Un escabeau étroit
dont les bords s'impriment dans la enair.

Au mur, un cahier: «Les règles de la maison».Se lever à cinq heures et demie, se laver le vi-sage et le buste, épousseter et laver le plan-
cher, ouvrir la fenêtre... Interdi t de se coucher
sur le lit ou sur le plancher entre le lever et le
coucher. Cela veut dire : se tenir toute la jour -
née sur l'escabeau trop étroit , le dos au mur de
pierre). Interdit de chanter, interdit de siffler...
Interdi t... Interdit. Verboteru Conduite: Ils ont
tout prévu: les éclats de colère, la grève de la
faim. Pour tout il y a une punition. Régime de
pain et d'eau. Privation de literie, mais pas plus
de quatre j ours par semaine. Non pas plus ; il
faut leur rendre justice. Pas plus de quatre j ours
par semaine sur le lit de fer sans matelas...

La fuite cruellement lente des minutes. L'en-
nui descend comme une chape de plomb. Le re-
gard s'accroche à ces murs si nus. Pas un livre ,
pas un morceau de papier , pas même un pain de
savon, ni un peigne. La pensée ressasse les mê-
mes questions: Pourquoi m'a-t-on fait arrêter?
Ou 'est-ce qui m'attend? Sait-on où j e suis ?
Après des journées d'efforts pour obtenir la rai-
son de mon arrestation (journées pendant les-
quelles je ne laissais pas passer une seule visite
des geôlières à ma cellule sans réclamer ce
droit), j'obtins enfin une précision à ce suj et.
J'étais en prison pour le compte d'une certaine
Gestapo, abréviation pour Geheime Staatspoli-
zei ou Police secrète de l'Etat. Initiales agglo-
mérées sur le modèle du Guépéou et que la po-
lice allemande cherche à entourer du même ha-
lo de mystère et de terreur qui s'est sponta-
nément créé autour de l'Institution soviétique.

Deuxième jour: le ciel blanchit à peime comme
un œdil aveugle. Bruit de clés. La lumière j ail-
lit dans la cellule. « Aufstehen. Wasser Krug-
rausstellen. » Se lever, sortir le pot à eau). Le
corps est brisé par une nuit sur un lit qui est un
instrument raffiné de torture. Il faut aller cher-
cher l'eau et laver, laver, laver, laver. Laver la
cellule et une partie du corridor , laver les murs
sous les regards narquois des filles de ménage
que mon inhabileté fait rire. D'autres femmes à
côté de moi travaillent aussi. Une prostituée blon-
de avec un oeil poché qui montre de gros mol-
lets de soie rose. De vieilles miséreuses éche-
velées. Une petite étudiante avec une peau fine,
un nez busqué et une toison de boucles rouges,
vide son seau avec une grimace de dégoût. Une
«politique», sûrement. Nous échangeons un long
regard qui établit entre nous la franc-maçonne-
rie des prisonniers.

La corvée finie , on nous enferme de nouveau
dans nos cellules. Assise sur cet escabeau trop
haut et trop étroit , le lit dont j 'oublie les aspé-
rités m'attire irrésistiblement . Mais à chaque
moment, la surveillante peut regarder dans la
cellule par la petite fer-être grillée et c'est pour-
quoi j e reste sur l'escabeau.

Dix j ours se sont écoulés depuis que j e suis
!à. Je ne sais touj ours ni la raison de mon ar-
restation, ni par conséquent, oe qui m'attend.
Pas de lettres , pas de j ournaux. Je suis au se-
cret le plus absolu. Réduite au désespoir par
les « je ne sais rien » 'de mes geôlières, je de-
mande à voir au moins le directeur de la prison.
Je dois parler sur un tors bien désespéré, car on
vient m'annoncer au bout d'un quart d'heure
que Herr Direktor m'attend dans son bureau.
De nouveau des corridors. Son bureau erjin.
Une nuque à trois étages. Des yeux haineux.
« Vous êtes Française ? »  — Oui.» Les mots se
nressent sur mes lèvres, le sentiment brûlant de
l'injustice qu'on, m'a faite. Et voici ce qu'il
trouve à dire à une femme en larmes dont il a
l'arrêté d'expulsion dans sa poche : « Les Fran-
çais ne se sont pas tant gênés avec Schlageter.
Alors, tenez-vous pour satisfaite et rentrez dans
votre cellule. »
...Les corridors... Ma cellule... le lit... le déses-
poir.

A dix heures du soir, on m'apporte un papier:
« La nommée... expulsée... pour activité contre
le gouvernement... reconduite immédiatement
frontière du Reich... »

Liberté ! L. S.
(Rep roduction , même partielle interdite).

Prisons de femmes en Allemagne

Il fallait un bouc émissaire pour supporter le
poids des péchés de Stavisky.

Ce bouc émissaire, M. Chautemps l'a trouvé :
la presse.

La presse qui raconte les scandales, qui les dér
nonce, les étale, la presse qui va parfois plus
vite que la police, la justice et le Parouet tout
ensemble et qui n'a pas toujours les ménagements
qu'il faudrait. Pourquoi ne pas mettre à son compte
toutes les tares du régime, tous les trucs des po-
liticiens vendus et tous les trafics d'influence qu'on
leur reproche ? N'est-ce pas elle qui refuse sans
cesse de mettre sous le boisseau les petites com-
bines des grands ? Et combien de temps encore
la laissera-t-on dénoncer les Topaze, les Hanau,
les Oustric ?

( Avec ça que la liberté de la presse, la vraie,*
n'avait déjà pas reçu assez d'accrocs. Car ce n'est
un secret pour personne que dans les grands pays
la concentration des j ournaux a mis l'opinion pu-
blique à la merci de quelques trusts quand ce n'est
tout simplement à la disposition de l'Etat. Tant
que les affaires vont normalement personne ne s'en
aperçoit. Mais qu'elles aillent mal, et l'on se rend
compte aussitôt des mots d'ordre qui courent, des
campagnes qui s'organisent, de l'excitation calcu-
lée qui se déchaîne. Si par dessus tout cela on
coupe encore la parole aux quelques consciences
assez indépendantes pour n'écouter ni les promes-
ses ni les menaces, où finiraHt-on ?

Pour quelques maîtres-chanteurs comme Ay-
mard et Dubarry, qu'on aurait dû coffrer depuis
longtemps et qu 'on ferait mieux de pendre à la
lanterne, la presse française entière devra-t-elle
passer sous les fourches caudines et le cabriolet
de M. Chiappe ?

Que M. Œauiternps prenne garde, la révolu-
tion de 1 830 éclata soudainement après les fa-
meuses ordonnances sur la presse. Et c'est dans
une époque qui ressemble trop fâcheusement à la
nôtre que M. de Camors lâchait son mot célèbre,
rappelé par Henri Béraud :

— J'entends un bruit de bottes vernies qui des-
cendent et de souliers ferrés qui montent...

Croisement dangereux.
Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.SO
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Pour l'Etranger:
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Prix réduits pour certains pays,
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Professeur de piano
donne leçons n fr. 5 - par mois. -
Offres sous chiffra B. S, 259, au
bureau eie I'I MPARTUL 250

fiefirAlSPC A lou"* dsul
VU! U<t£Vj>9, beaux ga rages.
Eau . électricité. Prix 25 fr. par
mois. - S'ail. .lacoii-Brandi 5 763
fhamhrPC meublées a
-LlBUlIlllI C» louer , cl iauf-
fées, plein soleil. — Ou prendrait
aussi quelques bons pensionnai-
res. Cuisine soignée. - S'adresser
chez Mme E. Arnoux , pension
rue du Nord 193. 766

Dactylographie. -
Qui se chargerait  ne la confec-
tion d'adresses sur enveloppes ?
— Envoyer offres , avec spécimen
et prétentions pour travail soi-
gneux , à Case postale 17114

775

A UOnriCO alelier de dorages
It VCIIUI C avec moteur et
dynamos. Le local est a louer. —
Sanresser rue du Progrès 61, a u
rez-de-chaussée. 570

VOI|flfgei]r, particuliers ,
désirant s'adjoinJre  un article de
loi'tevente ii la commission , esl
prié de faire offres sous chiffre
B. R 791 , au bureau de I'IM-
PAHTIAL

Régulateurs, ErS
rép arations , Ch. ECKERT
Numa-Droz 77. l 'Aln ivh 22 416

Sténo-Dactylo BSffisr
diat dans bureau technique de la
ville. — Oflres avec références et
prétentions sont _ adresser â Ca-
se postale 10 604. 8:14

A lflllPP rue Fritz-Courvoi siur 2
IUUCI bel appartement au so-

leil , — S'adresser rue du Nord
185. au 3»" étage , à droite , entre
19-20 heures. 19140

A lAllQI * avantageusement , pour
1UUBI Je 30 avril logement de

3 ou 3 pièces , situation tranquille
— S'adresser rue de la Promena-
de 10. au ler étage. 286

A lflHPP ^e su*te ou époque à
IUUCI convenir, logemeni

moderne de 3 pièces , chauffage
central , balcon , et un d'une pièce.
— S'adresser a M. Pierre Barbier
Eplalures-l aune 1. 436

A lflllPP pour époque à conve-
1UUC1 nir , meublés ou non

une chambre et bout de corridor ,
cuisine, chambre de bain et tou-
tes dépendances. Très belle situa-
tion. — S'adresser rue des Tou-
relles 9. au ler étage. 552

A lflHPP p0ll r *B "~ Avril 1934,
IUUCI ) 2 appartements de

2 chambres et toutes dépendan-
ces. Belle situation. Prix mo-
déré. - S'adresser rue des Com-
bettes 2 (Bel-Air), ler étage. 762

A lflllPP Pour su'te ou à con-
lUUcl venir , logement de trois

pièces, bout de corridor, cuisine,
*w -c. intérieurs , dé pendances et
jardin , au soleil. Prix 58 fr. Le
logement sera mis entièrement
à neuf. — S'ad. depuis 19 h. 15.
rue du Commerce 93, au 3me
étage, à gauche. 729

A lflllPP ^e su
"e- u " beau sous-

lUUCl sol de 2 pièces, bien
exposé. — S'ad. rue du Nord 45,
au 3me élage , à droite. 778

fhf lmhPP meu blée , avec pension
UllalllUl C est a louer a demoisel-
le honnête. Prix modéré. Près de
la gare. 207
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»

rhamhna  * louer , à convenir.
UllalllUl 0 » A la même adresse
machine à coudre a vendre. —
S'adresser à Mme Meyer, rae Ja-
quet-Droz 12-A. 569

PhflUlhPP non raeub'ée est de-
UllalllUI C mandée par demoi-
selle. 674
S'adi an bttr. de l'tlmpartlal»

fV inivihpn meublée à louer â de-
VllalllUl C moiselle sérieuse. —
S'adresser rue du Progrès 59, au
rez-de-ctiaussèe. 684

Diûii à tûPPO a louer- conforta-
rlCU-d-Lcl l C ble, sérieux, dis-
crétion. 759
B'ad. an bru, de l'ilmpartlal.»

Plofl à tpPPP confortablement
1 ICU'O, I C I I C  meublé , est à louer.
S'ad. an •mr. de l'ilmpartlal».

771

On deman de à loner T^lîi
logement de 2 pièces , avec alcôve
éclairée, éventuellement 3 pièces.
pour ménage sans enfant (2 per- '
sonnes). 788
S'adr. au bnr. de l'ilmpartial»

A VP P flPA un s,1Perbe t~~ _YBUU1 B phone-meuble , 1 lit
noyer , 2 p laces , 2 canap és, 1 con-
sole, 2 lustres a l'état de neuf ,
1 table . 1 réchaud à gaz, 1 appa-
reil photograp hique 10X15 dom-
tessa-Neitel à rideau avec six
chassie doubles (occasion unique).
S'adresser Jacob Brandt 5. 764

Cadrans
métal

Maison cherche

chef capable
énergiqu e- , connaissant » fond le
cadran métal (dorage , oxydage),
pour dinger un alelier. — Adres-
ser offres sous chiffre O. 3105,
à PublicHas, La Chaux-de-
Fonds. P. 2105 J. 466

On cherche
2 apprentis-jardiniers
pour de suite ou époque à conve-
nir , étude prati que et théorique
des 3 branches. — Faire oflres
avec références et livret scolaire
a Jean Charriére, chef jardi-
nier à l 'Ecole Cantonale d'A-
griculture à Cernier. 849

â loyer
poar de suile

oa ponr époque à convenir
Pnnht 1/11 sous-sol ouest, 2 ch..
UUUUi 14l | corr.. cuisine. 298
Datf 07 pig non Es'. 2 chambres
r QIL JL, et cuisine. 299
Nnril lh pignon Est d'une cham-
UUIU J'f , bre et cuisine. 300

«Dnia-Draï 1fl3, éf r
cu
é

1!si '̂
3

iohi
Friiz-Comvoisiei 30, zStî*
cuisine , jardin. 302

S. ilaiiet t âffi. de 3 oh m
Onpp n 1fl3 sous-sol à l'usage d'en-
iSH ilB IUJ, trep ôt. 304
Nflfli Y) 1 sous-sol Est, 2 cham-
11U1U 'LI , bres, bout de corridor ,
euisine. 305

DODUS 114, " avant,,8<mxao6
LJHridH &&*&£&
cuis., cent., bains , concierge. 307

tea-Droz 35, 32 c1he ,é0aoBuetd0euceo::
ridor . cuisine. 308
Çfanri  G 1er ét - nord de 8 ch..
d lQIIU 0, cuisine. 309
P8îf R7 r!iZ'de-ch. ouest , 3 eti.,
r f l l l  U L, corridor , cuisine. 310
Oilllll t 71 rez_ de-ch. ouest , 3 ch.
UU!!ui) IJ , corridor , cuisine. 311

Pour fln Janvier 1934:

L-Eotat mste * oh- m
Pour le 30 Avril 1934 :

Piogi6s 105a, ŝfne d e 3
^

Dnnt 11 li 'r ét - Est de 2 ch. et
rlllll H, cuisine 314
Cnrj -n ")1 Belle cave indépendante.

ï."Jlll BlTlk 45, deeZ 7 ectbe
a^

cuisine , central , jardin. 316
fini-Vue _ t 2me étage ouest, 3 ch.
UUUUi ) IJ, et cuisine. 317
Darf 11111 3me ét. ouest , de 3 ch.,
r flll IUU, corridor, ouisine. 818
Nnril 111 ^me étagB oueBt - 3 ch -
llUlll S J J> corridor , cuisine. 319
n **fr flfl 3me étage Est , 3 eh. et
rflll UU , cuisine. 320
Dnitt 77 3mo étn -'6 Est de 3 ch -
rUIl» U , et cuisine. 321
DaW 71 rez-de-ch . ouest, 3 ch..
rdlA IJ, cuisine. 322

MmÉta Z2r,iS&*&
ÏDTfD 1IH rez-de-ch. ouest , 3 ch ,
UClltS iUJ , et cuisine. 324
~ ,m \n i 1er ét. Est, de 3 eh.,
rdll Wt, bains, corr , cuis. 325

S'aiiresser à M. P. Feissly,
gérant , rue de la Paix 39.

â loyer
dès maintenant ou époque

à convenir:

Promenade 11, SES?- 3 ch-
LéOpOlll-llOllBiniOjThiiînTès.
cuisine.

Fritz-Conrvoïsler 21a, sïftfe
Pignon , 2 cliambres , cuisine.

Frffz-Conrvoisier 21b, „..-.«..
Industrie 3 el 5, î n̂m K

Pour le 30 Avril 1931 i

Place Neuve li, l_ SSSi À
éclairée , cuisine , concierge.

LÉ0P0ld"llfllieit 112, 3
mchaXes.

cuisine.

Ddoslrie 5, H_ _S_ T3 oharab -
IndDstiie 3 Jrsi^ge- 3 chamb ¦
Granges 9, istôr 2 chambreB'

1er étage , 1 chambre , cuisine.

Fiitz-Cooivoisier 18, sftfk.
:l chambres, cuisine .

S'adr. Elude René JACOT-
GU1LLAKMOD, notaire, rne
Léopold-Kobert 36.

P-2058-C 689

Magasin
avec belles devantures et grande
cave à louer pour de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser rue
des Terreaux 2, chez M" Fetterlé.

A la même adresse

petit magasin
avec une grande devanture , è
louer pour de suite ou époque n
convenir. 124

Superbes locaux
A louer pour époque à

conven i r , drus m a tra M i n N
dont un avec local au sou»
sol. Grandes devantures.

Au besoin, on pourrait
réunir les 2 locaux en un
seul qui mesurerait plus de
IOO m'. Conviendrai t  pour
téa-room , restaurant, com-
merce de produits alimen
taires , etc. Prix très Inté-
ressant.

S'adresser rue Fritz-Conr-
volsler 1, aa Sme étage. SUA

Pour cause de départ, on
iffra a louer

bel appartement
4 chambres , vèrandah , bout de
vestibule, tout confort , pour le 30
avril 1934 ou époque à convenir.
— S'adresser Tête de Ran 7, au
rez-'lp-chaussée. 696

A louer
de suile ou époque à convenir ,
en plein centre, 1er étage 3 piè-
ces et dépendances , ainsi qu 'un
p i gnon , 3 pièces et dé pendances ,
a prix très modique. Appartements
remis à neuf. — S adresser a
M, A. L'Héritier, rue Jaquet-
Droz 6. au ler élage. 524

A iouer
beau logement, 1er étage, 8 piè-
ces, salle de bains installée ou
non , balcon , tontes dépendances.
— S'adr. Boulangerie Ame-f
rue du Grêi 24. 248

A louer
pour de suite ou époque à conve-
nir , Léopold-Robert 18b, ler éta-
ge de 4 chambres, corridor , cui-
aine , prix modique. — S'adresser
à M. A. Jeanmonod, gérant.
rue du Parc 23. 328

MEUL E
bien situé, en parfait  élat d'entre-
tien, là vendre pour raison de
famille. Quatre logements loués.
- Ecrire sous chiffre II II. 16138
au bureau de I'IMPARTIAL . 16138

A louer
pour de suite ou époque a conve-
nir , bel appartement de 2 pièces,
cuisine et chambre de bains ins-
tallée , dans maison d'ordre et
tranquille. — S'adresser chezM»"
Wenlter, Beau-Site 17. 821

Maison
contenant 4 logements. A
vendre. Prix avanta-
geux. Conditions à débat-
tre. - Ecrire sous chiffre
E. B. 10140. au bureau
de L'iMSj Yw-r-uL. 16140

A VENDRE
nn immeuble
bien situé. Rez-de-chaussée, deux
étages, un pi gnon. Quartier
Nord-Est. — Ecrire sous chiffre
O. It. 16137 , au Bureau < i «
I'IMPARTIAL. 16137

liïj f
6a/4 et 6'/, ancre. 15 p ., H'/, cylin-
dre , sont demandés. Payement
comptant.  — Offres (L OUS chiffre
P. C. 853, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 853

Enchères
publiques

h la Halle , rue Jaquet-Droz
Le Lundi 22 Janvier 1934

dès 14 heures, l'Office soussigné
procédera à la vente des biens
ci-après :

1 lavabo. 1 secrétaire, 1 buffet
sap in , 2 tables à ouvrages , 1 meu-
ble de corridor , 1 uble ronde, 1
table à rallongea , 1 commode. 1
bibliothèque , 1 sellette, 1 buffet
de service, 1 armoire à glace, 2
machines à coudre, 1 table de
nuit , 1 divan , 1 lit turc , 1 clave-
cin, panneaux , cadres , glaces, 1
vasque, 1 gramophone, 2 meu-
bles classeur, 1 paire grands ri-
deaux , 1 table ronde fer , 1 ma-
chine à écrire «Smilh Premier» ,
20 peintures à l'huila , 1 aspira-
teur à poussière, 1 cuisinière à
gaz , 1 appareil T. S. F. Philips,
1 appareil T. S. F. Ducretet , sur
accumulateur.

Vente au comptant et suivant
la L. P. P-2087-G 831

Office des Poursuites t
Le Pré posé, A Chopard .

Boulangerie G. JUS
Rue Numa-Droz 96

Pain Messidor
Pain noir
Zweibacks au malt
Longuets de santé
Desserts fins 675
~èL 23.444. Service à domicile.

A la

Grande Maison
Le prodigieux succès de la première semaine de
notre vente de

I a provoqué une telle affluence que nombre de clien-
tes n'ont pas pu effectuer normalement leurs achats.

Pendant la deuxième semaine, notre
clientèle est assurée de trouver à
tous nos rayons les mêmes articles
vendus aux mêmes

P R I X
les plus bas qu'on puisse trouver à
qualité égale. «

Pour le 30 avril 1934
Rue de la Promenade 11

1er ETAGE de 6 ch., cuisine, dépendances.
2me ETAGE de 3 ch., cuisine, dépendances.

S'adresser Etude René JACOT-GUILLAR
MOD, notaire, 35 rue Léopold Robert. 692

A louer
pour tout do suite ou époque à conve-
nir, Rue Léopold-Robert, logement de 5
chambres, ch. de bains, ch. de bonne, balcon,
chauff. central installé. Concierge . — S'adr. au
Notaire René Jacot-Guillarmod, 35, rue
Léopold-Robert. 6 go

IMMEUBLE
On cherche à acheter un imneeuhle , situé quartier Nord-

Ouest de la ville. — f aiemeut comptan t. Faire offres détaillées avec
prix sons chiffre X.B. 752, au bureau de l'h—?-_—_—, 7Ô9

A LOUER
pour tout de suite ou époque à conve-
nir, rue de la Promenade 2, 6*'L

les* -étiesâ-e composé de 7 chamb.,
bains, chauff. central.

r-£Z-cl-e-clBeaigj9Ss-£<e composé de
6 chambres, bains, chauff. central, jardin.

S'adresser Etude René Jacot-Gulllar-
mod, 35, rue Léopold-Robert. '

A LOUER
poyr Be 3Û avril 1934

Léopold-Roberl il tXmtll: Progrès 145, 141149,151, ,0bger
cuisine. 583 ments  de 2 ou b chambres, mo-
Ikm -1 2me ét., 3 chambres , cui- dernes. 673

n9rr i
' 

sous-sol , 2 chambres , cui- Sl9W3y-fflOllOI10lfl D, Ichambrë e, .
fu l l  ,, sine. 585 corridor , cuisine, chambre de
Dgrr 11 2me ét., 3 chambres bl ,ins ' B74
rfll l  II , cuisine. 58(1 înrrft *; 1 lar et - > * chambres ,
n nn i„. A. -, e u «UUK1 I, corridor , cuisine, cil.
Parc 70, JMot-c'uSeT L̂re t r.2 H?*2 em\ -, bTo
tM Z «n 2m t -, H 587 M-ÉHhf ft ïttâKHaraa -Dioz 119, X 6et^z rMor - c,"fi",e - 676
rinen> ,* ,, „ ? iitf*tfcfyi8rHuma-Dcoz 121, a'SteSrft r1? , A . ,577
rid ur , e'uisine . 589 flllFD ÎDÎ 17 1er et., 3 chambres.

_ . . ., , „  IUW6IHSJ I I )  corridor , cuisine .
Nllîiia-Î ™ 1M 4ma ét., 3cham- dépendances. 578IIU I IIU U.VL \.% bres , corridor . . . „ .. ., „ .. . .
caûlae «U MRV^
NlMia-I™ 1fi7 w at * 4 ob,am " éclaire , chambra de bains, chauf-liUll 'U UWL IUI,  bres , corridor. f a oe ceniral. 579cuisine , chambre de bains, cliauf- „ n n ¦ « i i. t u
<*ee centra , . « 591 D."P. BOlIill) 13, ^cuisine!
Hlima JIM? IRQ ler **•> 4 cham- obambre de bains. 580llUtRlU JUIU JL IU.1, bres, corridor , n n n i ir i„, ii _ _._,
?rceent:.',r ,,b '-ede bains ' ch 2̂ D.-P. Bour quin 15, SiVA8 0J4 éclaire , cuisine.
Nlima-Orn? 171 3me ét., 3 cham- 3me étage , 2 chambres , corri-
I1UI1I11 llllli H l , bres, corridor, dor, cuisine. 681
cuisine , chambre de bains, chaut- r.r nn|nr 7R 1er étage, 4 chamb..
tage central. 572 UlBiï lHI  Lm, cuis., dép, 682

S'a'ires-*er & M. A. Jeanmonod, ué ean t . rue du Parc 23.u nie un ver MM

avec Fîiâl'^M jpPJIS
dès demain fiCJAÎl

S7I à la Sg,/mM,A H™pp

A LOU1R
pour de suite ou époque à convenir

F3TC i , cuis!, "cham bre de ba?ns. FlItZ LGOrVOISI CT Z J D , Tcham '
593 bre , cuisine. 605

Parc 17, ST- 1 eh>mbr9- ti Fritz Conrvoisler 29a , =,ss
Darr Q1 2mB ét- 3 clianibi'e3L cuisiu». eoo
rfl l l  91, corridor , cuisine. 595 . - „ , _ 

h
Nnma Ilm? /(Q *-*¦&» 0 cbam- mODSINB 23, bres, cuisine, eté-llulllil UlU/e ^9, bres, corr., ceu- p emianc. s. 667
aine. 596 _, _ _  , n , ,f oun 3/e sous-sol , 2 chambresHuma Droz 169, ir.'thtS r™ d4 - cuisiDe - «
con

^^
cn isne e . ch. de bains , cb 

^M flgj^g f t  J»^^;
Il i 4M r de-ch et 1er ét cuisine , dépendances. . 609
1 Iul j IbS 143, 3 chambres , corr.. fh gnnlln Qei immeuble compre-
cnis ine . euambre de bains. 598 LllQ|]cIlc 30, nant un logt de 3
Nliril 10 rez-de-ch.. 3 chambres , cliambres . cuisine et atelier. 610
11U1U J3, bout de corr , éclairé. nfln Jn 37 ler ét.. 3 chambres ,
corr., cuisine. 599 HUllUt! Jl , cuisine , dépendances
Onfi-nç 1 beaux appartements 611
dlillcï I, modernes. 4 chambres . rnminn» 70 appartements de 1.
con-., cuis., ch. de bains , chauf-  UluVclll LU, 2et3  chambres , cui-
fage central. 600 sihe, uns très bas. 612

Retraite G. sSjr 2 *™ m Numa Droz 147, SsœSS.Léopold-Rolien il l: b̂L maKa8 b8 ffi0demM6,a
corridor, ouisme 602 IlëUVtS C, chauffage central. 614
R» Unrn ~ mations de 2 et d'une _ , ...
Df. Ifll 1, chambre , cui, 603 MiM ffl I, Sé'ffSgïïff. S»
D.-P. Bonrij oin 19, ™*A£ 4 —
chambres, cuir , cuis., ch. de S'adresser à M. A. Jeanmo-
bains , ch. ceniral .  604 mod , gérant . Parc 2i .



Ipft la ËB&icOBn le rj iranfle"
Encore une catastrophe...

L'aviation marchande et commerciale françai-
se vient d'enregistrer une perte particulièrement
sensible et douloureuse: la destruction du grand
monoplan «Emeraude» , appareil dans lequel les
milieux aéronauxiques français avaient placé
tous leurs espoirs, et dont ils attendaient pour
1934 des performances glorieuses. L'accident de
Corbigny, provoqué semble-t-il par un atterissa-
ge forcé , est-il dû à un vice de construction ou
à un défaut des moteurs ? Il est trop tôt, sans
doute, pour se prononcer sur les motifs exacts
de la chute. Peut-être le (brouillard , le mauvais
temps et une visibilité insuffisante sont-ils à la
base de cette fin tragique du plus bel appareil
dont s'honorait la technique aéronautique fran-
çaise. Il y a lieu d'attendre , à ce suj et , les cons-
tatations que feront les ingénieurs du service
technique du ministère de l'air, et peut-être
connaîtrons-nous ainsi — bien que l'enquête
doive rencontrer de très grosses difficultés en
raison même de l'incendie de l'avion — les cau-
ses de cette chute inattendue et imprévisible.

Le monoplan «Emeraude» était un peu pour
la France ce que fut , lors de sa sortie de fabri-
que, le Dornier «Do-X» pour l'Allemagne, écrit
notre confrère E. Naef dans la «Suisse»: la
création nouvelle , moderne, inédite, pleine
d'imprévu à certains égards, mais portant néan-
moins sur ses ailes la confiance la plus abso-
lue de tous les spécialistes. A l'heure où la con-
currence à la fois technique et commerciale se
fait intense sur les réseaux aériens d'Europe ,
sur tous les trafics internationaux , sur les servi-
ces intercontinentaux également — l'aviation
marchande entre auj ourd'hui dans une période
de lutte ouverte entre les compagnies des na-
tions intéressées aux grandes routes de l'air, et
connaît en quelque sorte le «struggle for life» qui
fut celui , avant la guerre, des compagnies de
transports maritimes — à cette heure où les
puissances européennes rivalisent de hardiesse
dans la construction de prototypes susceptibles
de s'imposer et d'écarter la concurrence, la
France avait construit cet appareil «Emeraude» ,
premier d'une lignée à laquelle on accordait une
carrière fameuse, la série des trimoteurs Dewoi-
tine de transports , dont six sont déj à comman-
dés par l'Air-France. L'«Emeraude» descendait
directement du «trait-d'union», avion qui arra-
cha le record du monde de vitesse sur 10,000 ki-
lomètres à la moyenne de 150 kilomètres-heure.
En résumé, ce monoplan était bien regardé, dans
les cercles aéronautiques internationaux, com-
me l'avion de l'actualité et de l'avenir.
Aj outons que cette machine venait de terminer

très brillamment d'ailleurs, ses essais officiels.
En France, un avion destiné au transport des
voyageurs sur une ligne commerciale quelcon-
que doit être essay é désormais, avant sa mise
en service, pendant cent heures, et cela sur une
ligne régulière, en emportant uniquement k son
bord des invités, du fret et de la poste. L'« E-
meraude» pouvant emmener 24 passagers, avait
donné jusqu'ici pleine satisfaction.

De brillantes performances
Ce fut à bord de cette machine que le minis-

tre de l'air, M. Pierre Cot, accomplit son voya-
ge à Moscou et en Russie soviétique. Piloté par
les aviateurs Doret et Bajac, lVEmeraude» vola
de Paris à Londres en 1 h. 7', battant tous les
records de ce parcours franco-britannique. Le
record précédent était détenu par un avion
français également, le « Wibault-Penhoë », qui
assure le traj et en 90'. Puis lVEmeraude» couvrit
le traj et Paris-Marseille-Paris en 5 h. 51' avec 12
personnes à bord, à la moyenne de 235 km.-h.
Au cours d'un nouvel essai, l'avion, piloté par
l'aviateur Launay — qui fut tué à Corbigny —
relia Paris à Dakar en 19 h. 6' et revint à Paris
en 20 h. 41'. La vitesse à l'aller dépassa 300 km.
h., avec 12 passagers. Au retour , entre Marseil-
le et Paris, le monoplan traversa un «grain»
très violent. Le 20 novembre, l'«Emeraude» se
rendit à Bruxelles et réalisa à l'aller et au re-
tour, entre les capitales française et belge, la
moyenne de 302 km.-h. avec 15 passagers; 51'
suffirent à couvrir la distance Bruxelles-Paris.
Le 23 novembre, ce monoplan s'envolait avec
11 passagers pour M'almoë et couvrait les 1150
km. du parcours à la moyenne de 265 km.-h. En-
fin, avec 12 personnes à bord , il accomplit le
voyage Paris-Alger en 6 heures et regagna la
capitale en 320 minutes!

A l' issue de ce dernier voyage, 1 «Emeraude»
fut incorporé dams la flottille des avions com-
merciaux français; cette machine était destinée
désormais à la ligne France-Indochine. Sa ca-
bine était équipée pour placer huit couchettes
à la disposition des passagers. A l'issue de ces
brillantes performances aux essais, il fut décidé
de mettre en charnier six autres Dewoitine
D-332 de 1725 CV, destinés au parc du matériel
volant de l'Air-France. Le premier de ces ap-
pareil s doit être livré à fin mars : la cabine
sera plus spacieuse que celle de l'« Emeraude»
et le train d'atterrissage sera escamotable en
vol, particularité que l'on retrouve d'ailleurs sur
les avions-express utilisés par la Swissair.

Ces nouveaux Dewoitine, dont l'accident de
Corbigny n'annulera sans doute pas la com-
mande et la mise aux essais au prin/temps et
au cours de l'été, sont prévus pour remplacer
le matériel actuellement en service sur les
grandes lignes européennes Paris-Londres, Pa-
ris-Berlin-Moscou, Paris-Dakar. ,

Conclusion
En résumé, le monoplan « Emeraude», qui a

trouv é une fin tragique à Corbigny, marquait
en Europe un progrès très sensible dans le do-
maine de la construction des avions commer-
ciaux. La chute de l'« Emeraude » est d'autant
plus douloureuse que ce prototype paraissait
avoir rempli toutes les conditions raisonnables
pour assurer la sécurité de ses passagers.

Fonds partfculle-r des incurables de La Chaux-
de-Fonds.

Cette oeuvre modeste continue à s'exercer en
notre ville auprès de malades âgés, gravement
atteints dans leur santé et privés de ressources
suffisantes.

Avec l'appui des revenus d'un Fonds commu-
nal de même destination, 37 personnes ont pu
recevoir au cornus de l'année dernière un petit
secours.J Nous avons reçu un nouveau legs de fr. 500 —
provenant de l'héritage de l'une de nos conci-
toyennes décodée à Berne et qui s'est souvenue
de l'œuvre créée par MM. Q. Borel-Girard et
Paul Borel. En outre nous avons le privilège de
pouvoir comipter sur quelques amis fidèles qui
nous ont fait parvenir des dons du montant de
fr. 72.—. Nou s remercions les donateurs de leur
encouragement

Les membres du Comité du Fonds particulier
des incurables de La Cbaux-de-Fonds se per-
mettent de recommanden* à la générosité du pu-
blic l'œuvre qu'ils 'dirigent et qui semble plus
utile que j amais en raison de la dureté des
temps.

Q. Borel-Girard, président honoraire : E. v.
Hoff, président ; A. Bckert-Bolle, caissier ; P.
Siron ; Ch. Luginbuhl ; Jules-H. Vuilleumier.

La vie musicale chaux-de-fonnière
Monsieur Charles Panzera

chez nous
D est des événements que la chronique musi-

cale se doit de signaler, en dehors de tourte idée
de réclame .Nous nous en voudrions donc de
ne pas renseigner nos lecteurs sur l'arrivée inat-
tendue de M. Panzera en notre ville.

Il sera le soliste de « L'Union Chorale », à son
prochain concert. Tous ceux qui ont appris à le
connaître lors des festivités du 75me anniversai-
re, sauront ce que cela signifie.

Sa venue est une rare aubaine. Nous Ja 'devons
au hasard d'une tournée en Suisse qui conduira
cet incomparable artiste, fêté par les plus gran-
des associations musicales européennes, à Neu-
châtel et à Zurich, notamment.

Incompanaible artiste, avons-nous dit. et ce
vocable est ici parfaitement en place.

Panzera est exceptionnellement doué. Il sait
allier la grâce, le savoir et l'autorité, comme
aussi l'intime compréhension qui vient du cœur
et de sa profonde sensibilité d'artiste.

Il aborde les genres les plus divers avec ai-
sance, ce qui est assez rare. Les critiques et
compositeurs les pius émanerais, tels que : Ph.
Gaubert, Arthur Honegger et Henri Duparc, l'ont
sacré le meilleur chanteur du lied actuel. Fait
d'autant plus remarquable, que cette forme de la
chanson est spécifiquement allemande et exige
une pénétration spéciale, une sensibilité idéali-
sante, pourrait-on 'dire, de nature toute différen-
te de la chanson française, primesautière et ga-
vroche.

C'est aussi un acteur et baryton dramatique de
valeur. Ce qui lui a permis de devenir une sor-
te d'incarnation irremplaçable du râle de « Mé-
phisto » de la « Damnation de Faust ».

Rôle qu'il illust rera à nouveau d'autorité au
prochain concert où seront reprises, entre autres,
quelques scènes parmi les plus remarquables,
de cette superbe fresque berliozienne.

Nous n'insisterons donc pas. Qu'il nous suffi-
se de dire que notre cité peut s'enorgueillir , et
cela sans fausse modestie, de réserver à ses
dilettantes, des j oies que bien des aggloméra-
tions plus importantes, n'offrent pas avec au-
tant de eréguilarité et de persistance. W. W.

CHRONIQUE,
L m-/ è̂m/él

L'Orchestre de la Suisse
Romande à La Chaux-de-Fonds

Les excellents musiciens de Mi. Ernest An-
sermet j ouent auj ourd 'hui un rôle si important
dans notre pays romand qu 'il serait fort malaisé
de se passer d'eux. On les aime partout où ils
passent : on goûte leur répertoire très étendu
et la sûreté de leurs interprétations , et l'on se
réj ouit à nouveau chaque fois qu 'ils annoncent
un concert. Il ne saurait en être autrement , par-
ce que ce remarquable ensemble est mainte-
nant très au point et parce qu 'il a à sa tête um
des chefs les plus éminents de l'heure : M. Er-
nest Ansermet, qui est apprécié autant dans no-
tre pays qu'à l'étranger où il continue de diriger
de nombreux concerts.

Si ce sont les villes de Genève et de Lausan-
ne qui bénéficient le plus de l'heureuse activité
de l'Orchestre de la Suisse romande, on fait
appel ailleurs aux musiciens de M. Ansermet
chaque fois que l'occasion est propice : exem-
ple de Vevey, Montreux, Morges, Fribourg,
Neuchâtel, Le Locle et La Chaux-de-Fonds.
Qui ne se rappelle, à ce propos, le concert don-
né en notre ville, l'hiver dernier, par le dit
groupement , et qui , au sortir de cette magni-
fique audition, n'a pas désiré le retour à une
ancienne tradition de la Société de Musique, or-
ganisatrice, naguère, de tant de soirées sym-
phoniques de qualité ?

C'est auj ourd'hui chose conclue : l'Orchestre
de la Suisse romande reviendra à La Chaux-
de-Fonds. En effet , il se fera entendre, sous là
direction de M- Ernest Ansermet, et son pro-
gramme , -dort nous allons dire quelques mots,
constituera une aubaine dont le public se ré-
j ouira certainement

II s'agira, cette fois-ci, de six grands noms ï
Beethoven, Haendel, Schumann, Debussy, Wag-
ner et Richard Strauss, et d'autant d'œuvres
géniales. L'an passé, c'est la quatrième Sym-
phonie de Beethoven que l'on entendait; cette
fois-ci, ce sera l'une des Ouvertures du maître:
celle de Goniiolan, dont on jouira d'autant plus
qu 'elle est moins connue, chez nous, que ses
soeurs. Haendel sera représenté par l'un de ses
«Concerti grossi», fresque sonore dont on me-
surera les magistrales proportions et la par-
faite unité. De Schumann, c'est la quatrième
Symphonie qui a été choisie, soit la dernière
du maître. Quant à Debussy, on sera ravi d'en-
tendre à nouveau le « Prélude à l'après-midi
d'un Faune », dont on sait le charme très pre-
nant. Wagner, lui , sera évoqué par les « Mur-
mures de la Forêt », qui restent une des pa-
ges les plus primesautières de Sie-gfried. Enfin,
le concert s'achèvera par l'émouvant poème
symphonique de Richard Strauss qui s'intitule
« Mort et Transfiguration ».

On le voit : régal en perspective, tant par le
choix des oeuvres indiquées que par la qualité
hors pair de l'Orchestre de la Suisse romande
et de son chef émineni.

Comme l'an dernier, la Société de Musique
i rien négligé, malgré les lourds frais d'orga-

nisation, pour faire de ce concert une vraie
fête de l'esprit et du coeur. Depuis plusieurs
semaines, elle s'occupe activement de cette
grande manifestation artistique et l'on peut
d'ores et déjà annoncer un réel succès.

Colonies de vacances.
Une nouvelle équipe de vingt enfants a été oc-

cuper dès le lundi 8 j anvier le vaste immeuble de
Malvilliers. Quinze petits colons venaient de
rentrer dans leur famille après un séjour de trois '
mois qui leur a fait le plus grand bien et après
une fête de Noël qui les a comblés de j oie d'a-
bord, de vêtements chauds ensuite.

Les résultats médicaux de ce long stage de
trois mois, de cette vie régulière, des soins pres-
crits pour chacun d'eux, sont remarquables, mê-
me surprenants. C'est une aide considérable
dans la lutte acharnée qne livre notre pays à la
tuberculose.

Le Comité, <étmu par ces résultats et,, d'autre
part, sollicité par la nécessité touj'Ours croissan-
te de venir en aide aux enfants menacés da is
leur santé par la misère familiale, a décidé d'ac-
cueillir à partir de janvier, et désormais, vingt
enfants au lieu de quinze aux colonies d'hiver.

Cela ne va pas sans frais et les Colonies ne
vivent que de dons. Il a fallu établir le chauffage
central dans un étage de plus, adapter la literie
qui convient pour 'les séjours d'été à la saison
•d'hiver et mettre dans ia marmite de quoi satis-
faire cinq bouches avides de plus.

Tout cela alourdit terriblement un budget, dont
l'équilibre des recettes et des dépenses consti-
tue le gros souci du Comité, d'autant plus que
l'été prochain, il y aura successivement à Beau-
Site de Malvilliers trois colonies de cinquante
enfants chacune.

Le « Jour » pose cette question :
Stavisky étant mort, l'action publique contre

lui est éteinte.
Soit !
Mais les 500 millions qu'A a volés, où sont

ils ? Même si les pots-de-vin qu'il distribua
étaient des amphores en piatine, même si le
bceuf qu'il mit sur la langue des maîtres-chan-
teurs était un bœuf gras, même si les remises
dont il bénéficia dix-neuf fois de suite impli-
quaient des remises dorées d'une autre sorte,
même enfin, si sa carte d'inspecteur de la Sû-
reté lui coûta une fortune, 'il devait lui rester...
combien ?

350 millions au moins, à vue de nez !
Alors ? Où sont-ils ?
Dans quelles banques, dans quelles entrepri-

ses ?
Ou dans quelles poches ?

Un crédit municipal où on ne volait pas.»
On ne vole pas dans tous les crédits munici-

paux ; à preuve cette scène qui s'est déroulée
dans un pauvre quartier de Paris.

Une bonne vieille femme se présente pour en-
gager deux chandeliers et un encrier.

L'employé examine les objets, puis :
— Combien voulez-vous qu'on vous prête là-

dessus ?
— Il me faudrait bien 50 francs, dit la pauvre

vieille en tremblant.
— Ah ! si vous vouliez revenir cet après-midi,

on pourrait peut-être vous offrir davantage.
Et la bonne femme attendit ; mais quelle ne

fut pas sa surprise à son retour, l'après-midi-
lorsque l'employé lui annonça que ses deux chan-
deliers et son encrier valaient plus de 50.000
francs! Ils étaient en platine.

Et la bonne vieille versait des larmes en em-
brassant sa petite-fille, qui était venue avec elle
pour attendre les cinquante francs.

On tient cette histoire de la bouche même de
M. Paul Maze,, ¦directeur du Crédit municipal..
de Paris, qui la racontait dans un banquet, en
juillet dernier. On ne parlait pas encore de Sta-
visky.

Où onf passé les millions
ûe Sfavïsfty ?

une Jeune aristocrate de Varsovie
se donne la mort

On annonce que la police polonaise a dé-
couvert sur la voie ferrée Dantzig-Varsovie , le
corps d'une joMe j eune fille, élégamment vêtue,
qui avait dû se suicider pendant la marche du
train. Elle se nommait Lydia Auspinska et ap-
partenait à une famille aristocratique de Varso-
vie.

Une lettre trouvée sur la désespérée révèle
l'existence d'une bande Internationale d'espions
opérant dans toutes les capitales européennes et
recourant aux moyens aussi ingénieux que cri-
minels pour recruter ses agents. Lydia Auspins-
ka relate dans sa lettre comment elle fut enrô-
lée par la bande.

Elle avait j oué, au Casino de Zappât et avait
pendu tout ce qu'elle possédait. Au moment où elle
se trouvait au comble du désespoir , un homme
s'approcha d'elle et lui proposa une très grosse
somme si elle consentait à se rendre dans une
capitale européenne pour y porter un message
secret.

La jeune fille, qui n'était pas en état de se ren-
dre bien compte de ce qu 'elle faisait , accepta
l'offre alléchante, qui devenait pour elle une
planche de salut.

Dans l'engrenage
Mais la première mission accomplie, on lui de-

manda de s'en charger d'autres de la même na-
ture. Lydia Auspinska ne tarda pas à compren-
dre qu'elle avait affaire à une bande d'espions,

mais il lui était déj à impossible de se retirer de
l'engrenage où elle était prise.

Elle savait , en effet , qu 'elle n'était pas la
première victime des espions. Ceux-ci, à l'aide
des mêmes moyens employés à son égard, s'as-
suraient le service de j eunes femmes d'appa-
rence attractive et dont les déplacements ne
pouvaient provoquer aucun soupçon. Les agents
de la bande se tiendraient , à cet effet , aux
aiguets dans tous les grands casinos d'Europe.

Celles de leurs victimes qui refusent de con-
tinuer la besogne qu 'on leur impose sont me-
nacées de mort et au besoin exécutées, mais
dans des circonstances faisant croire au sui-
cide.

Lydia Auspinska, la veille de son suicide,
avait encore j oué à Zappât et avait, cette fois ,
beaucoup gagné. Elle voulut rendre à ses maî-
tres l' argent qu 'ils lui avaient donné, mais ils
le refusèrent.

Lydia Auspinska tenta de s'enfuir , elle s'a-
perçut qu 'elle était suivie. Alors elle se donna
la mort pour mettre fin à une existence insup-
portable.

Son corps avait été découvert le ler j anvier,
mais les autorités polonaises tenaient à garder
ie plus grand secret à ce sujet.

Deux hommes, qu 'on suppose être les chefs
de la bande d'espions, ont été arrêtés.

La police affi rme que son enquête lui a per-
mis d'établir qu 'un certain nombre de suicides
de jeunes femmes de la bonne société avaient
été provoqués par la même cause.

Espionne maigri elle,

— Comment se fait-il, Mossieu, que j e vous
surprenne à embrasser ma fille ?

— C'est parce que vous portez des talons
en caoutchouc.

Un effet inattendu

JJL Eveillée
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Le regard aigu du comte Bernard fit le tour
des lieux sans rencontrer âme qui vive.

— Rentrons 1 dit-il brièvement,
Sa face virile aux traits accusés avait repris

son habituelle impassibilité... mais son énerve-
ment croissant amena de bizarres crispations
aux mains qui tenaient les rênes, de sorte qu'il
dut, à plusieurs reprises, calmer sa monture,
prompte à prendre le galop...

Les yeux d'Evelyne luisaient sous le feutre
id'amazone à longue plume frissonnante. Son
compagnon semblait tout à coup d'humeur peu
bavarde et ils atteignirent la grille du château
sans que, en proie à de secrètes préoccupations,
il ait répondu à ses remarques par autre chose
que des monosyllabes...

— Veuillez m'excuser, Evelyne, dit-il à sa ca-
valière, en mettant pied à terre , si j e ne vous
raccompagne pas j usqu'au Chalet... Vous com-
prendrez ma haie à éclaircir cette affaire...

— Mais j e vais voir votre mère ! protesta-t-
elle... Je ne lui ai pas dit bonj our ce matin.
Il l'aida à descendre , j eta les guides à Joachim

accouru et, escorté de sa compagne, se dirigea
jà grands pas vers le perron.

Tandis qu'elle s'informait de la maîtresse de
Céans, il demanda à Annette :

— Mlle Anita est-elle rentrée ?
— Je ne crois pas monsieur le comte. Je ne

Fai pas encore aperçue-.

— Dès qu'elle arrivera, vous la prierez de
venir me rej oindre dans la bibliothèque.

La bibliothèque était le domaine exclusif de
Bernard...

A vrai dire, c'était la seule pièce du château
qui présentât un peu de fantaisie et qui ne subît
point cette empreinte sévère qui marquait du
même sceau solennel et réfrigérant toute la no-
ble maison.

Tous ses souvenirs de voyage, tous les tro-
phées rapportés de ses chasses lointaines , tous
les cadeaux étranges et pittoresques qu 'il tenait
de ses amitiés coloniales, étaient réunis dans la
longue salle en rotonde où les vitraux mettaient
une ombre de chapelle.

Mais dès que le soleil hardi réussissait à fran-
chir l'écran multicolore, on eût dit qu'une tulipe
invisible s'allumait au-dessus de chaque obj et
pour lui donner , avec sa teinte particulière, une
vie propre et une étrange personnalité.

Les cuivres chantaient de tous leurs ors bru-
nis par la patine des j ours, sur un rythme bar-
bare évocateur de tam-tam et de flûte... Des
arabesques chatoyaient sur des soies tissées de
fils de songe, y créant de fantastiques décors
qui accrochaient le regard mystérieusement...
Des dieux d'épouvante ricanaient sur des meu-
bles de laque aux précieuses incrustations.. Des
ivoires luisaient , doucement , sous la vitre fragi-
le des vitrines , telles des lampes d'albâtre soi-
gneusement baissées-

Mais dans la pièce vaste, 11 y avait encore
place pour deux immenses armoires tapissées
de livres rares... et pour la grande table char-
gée de cartes marines où le j eune capitaine, les
soirs de nostalgie, refaisait en pensée les beaux
voyages accomplis...

Mme de Revernert pénétrait rarement dans
la bibliothèque qui — sauf pour les nettoyages

indispensables, confiés à la seule Mlle Emilie, —
demeurai t presque touj ours close en l'absence
de son fils , et Anita , elle, ne la connaissait pas.

Aussi, lorsqu 'elle y entra, sur une injonction
brève du comte répondant à son heurt décidé,
elle eut un regard d'éblouissement vers le pres-
tigieux décor. Une hésitation l'immobilisa quel-
ques secondes, accotée à la porte refermée.

En elle-même, Anita ramassait ses forces en
déroute pour faire face à l'orage qu'elle sentait
venir...

— Approchez ! ordonna Bernard de Rever-
nert.

Un peu pâle, elle obéit. Un sourire tremblant
était à ses lèvres... un sourire qui voulait être
crâne, mais quelle n.'arrivait pas à assurer..

Quand elle fut près de 'a table derrière la-
quelle il se tenait' pareil à un juge, il lui lança
brusquement :

— Que faisiez-vous dans la montagne, ce ma-
tin ?

La j eune fille baissa les paupières... Muette,
elle serrait les lèvres dans une instinctive dé-
fense, comme si son adversaire eût possédé le
pouvoir de lui arracher un aveu par la force.

— Ainsi, fit-il, sévère, en fixant de ses yeux
durs son visage troublé , vous profitez de la li-
berté que l'on vous accorde pour tromper notre
confiance et courir les routes, dans un but que
j e devine trop...

Un rire impertinent arrêta la mercuriale. Ani-
ta avait brusquement relevé la tête vers lui et
lui opposait le mystère de son front buté , tendu
comme un défi.

— Je vous en prie, railla-t-elle... Ne le prenez
pas sur ce ton... Je ne suis plus la fillette
ahurie et craintive que vous avez réussi à inti-
mider, voici trois ans avec vos airs de censeur...

Il fit le tour de la table et vint vers elle. Elle
ne bougea pas. Le rire roucoulait touj ours dans

sa gorge, un peu renversée et quand il fut près
d'elle à la toucher, elle hocha la tête avec dé-
dain :

— A part ça, vous faites très bien le pion...
C'est criant de vérité...

Il la prit aux épaules, presque brutal. :
, — Ne cherchez pas à détourner la conversa-
tion. Ces essais de diversion sont inutiles ! Pour
la deuxième fois, je vous demande :

— Que faisiez-vous dans la montagne, ce ma-
tin ?

Il avait à peine haussé le ton... mais quelque
chose y vibrait , qui agit sur les nerfs d Anita et
entama son assurance. En vain , elle essaya de
se dégager de cette main impérieuse, qui lui
meurtrissait la chair.

La voix de Bernard , redoutable de calme .en-
tra eu eile ¦.'« '•'¦ .. e uo £r < J iere* :

— Répendez !...
Ehe secoua furie.sèment sr. toison sombre :
— Et si j e ne veux pas répondre ?
— Je saurai vous y contraindre 1
— Par quels moyens ?
— Ceux qu 'il faudra !
Ironique, elle le toisa, les sourcils hauts :
— Sans doute , me ferez-vous j eter dans quel-

que oubliette ? Ainsi en usaient les seigneurs ,
vos aïeux, avec leurs humbles vassales..

— Ces aïeux sont les vôtres, Anita...
— Ce n'est pas vrai 1...
Elle avait j eté le cri avec une si farouche hor-

reur qu 'il s'en émut. Ses prunelles courroucées
s'adoucirent... devinrent graves.

Il la lâcha, d'un geste brusque :
— Pourquoi faut-il que j e vous trouve tou-

j ours dressée contre nous, comme une enne-
mie ? Ne nous pardonnerez-vous donc j amais
de vous avoir retenue dans cette maison, où vé-
cut quelqu'un qui vous est cher ?

(A suivre.)

Anita et sa Chimère
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Souliers noirs et couleurs, pour dames 1.90 2.90 3.90
série 35/40 4.90 à 8.90

Bottines velours noir, pour dames
série 35/38 4.90
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Pantoufles pour dames série 35/40 3.80 4.80
1 lot richelieux bruns , pour messieurs 7.80 9.80 12.80
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Nouveauxcoiirs
« d'Italien »
de 3 mois, pour débutants ,
et pour élèves avancés (par
la méthode Bénèdiot , simple
et rapide) donnés par pro-
fesseur di plômé d'Université
italienne. Leçons particu-
lières. Renseignements par
la Direction. 873
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'V, savon, est un den-

\
~*̂  \ tifrice à la fois

\ souverainement
' antiseptique et

doué du parfum ie
plus agréable. Créé

d'après les travaux de Pasteur, il est
tout particulièrement recommandé
aux fumeurs. II laisse dans la
bouche une sensation de frai- j JSM
cheur très persistante. W
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Echantillon gratuit
snr demande a Maison
VINCI , Genève (Acacias).

'Maladies de la Femme'
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, les

Mi graines, les Vertiges, les Maux de reins et autres malaises
qui accompagnent les régies, s'assu-

^tS°̂ 7??x rer d88 époques régulières, sans
z i P/~?W__k i— avance ni retard , devra faire un usage

A ff -'sS® c\ constant et régulier  de la JOUVENCE
/ f '̂|@Ha \ de l'Abbé SOUltY.

\imimr 1 **>e Par sa con9t ''ution , la femme est
\ JkÏÏfflL / 3UJ 9-'9 & un grand nombre de maladies
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lation du sang. Malheur à celle qui
^9~JS_»m~~ ne se sera pas soignée en temps utile

Exiger ce portrait car les pires maux l'attendent.

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poison,
et toute femme soucieuse de sa santé doit , au moindre ma-
laise , en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite
circulation du sang et de décongestionner les dllërents or-
ganes. Bile fait disparaître et empêche , du même coup,
les Maladies intérieures, les Métrites , Fibromes, Tumeurs,
mauvaises suites de Couches , Hémorragies, Pertes blanches,
les Varices , Phlébites, Hémorroïdes , sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs qui en
sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOURV
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs , Etoutfements
et éviter lea accidents et les infirmités qui sont la suite de
la disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV se trouve
dans toutes les pharmacies , aux prix ci-dessous :

PRIX : le flacon LIQUIDE , fr. 3.SO suisses
» PILULES, » 3 -  »

Dépôt général pour la SUISSE : Pharmacie des
Bergaos , 21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENOE de l'Abbé SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURV et la signa-
ture Mag. DUMONTIER en rouge.

h_ AjjÇUjVL_AUTRF _ PRODy^ LA REMPLACER^

Douleurs rhumatismales

tet 
Goutte.

Voulez-vous vous en débarrasser .
Vous le pouvez certainement , mais
rappelez-vous bien que les frictions ,
les applications chaudes et les bains
ne peuvent avoir qu'une action pas-
sagère. Ils ne vous apporteront qu 'un
faible soulagement et atténueront vo-
tre mal pour peu de temps. L'emploi
de ces moyens ne donne en aucun
cas une guérison complète et défini-
tive. La goutte et le rhumalisme ont

leur point de départ dans le sang et sont des «dia-
thèses» engendrées par l'acide urique. Lorsque la
composition du sang est anormal e , l'acide urique n'est
pas éliminé , il s'attaque aux muscles et surtout aux
articulations ; nous le répétons , les frictions , la cha-
leur, les bains , sont inefficaces contre ces manifes-
tations. Le but à atteindre est de dissoudre et d'éli-
miner l'acide urique du sang. Le succès ne peut être
obtenu que par une médication interne et non externe, i

Depuis déj à longtemps les médecins prescrivent le
«Qichticin» qui leur donne de remarquables résultats ;

I

des praticiens renommés en ont fait l'éloge dans de
nombreuses revues médicales. Si ce médicament
n'est pas plus connu de ceux qui souffrent , c'est qu'ils
ignorent l'ori gine de leur mal Pour faire mieux ap-
précier le «Qichticin» et en généraliser l'emploi ,
nous enverrons , pendant une durée limitée , à lout
malade qui nous donnera son adresse , un échantillon
sufflssant de «Gichli sin»

^s*fisÉis et franco
Nous ne demandons aucun argent , mais nous es-

pérons que les personnes qui auront été guéries de
leurs maux , recommanderont notre produit à tous
ceux qui souffrent comme elles.

Profitez immédiatement de cette offre absolument
gratuite , vous serez étonné des résultats .

DépOt général : Pharmacie, Horgen 102
Le «Qichticin» est un produit suisse en vente dans
toutes les pharmacies. 20847
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Changement de domicile

Charles BERNARD
Représentant : Chocolats Croisier S. A.

Bureau : rue Numa-Droz 7 i

Antennes Anti - Parasites
Système EHRL m

Bon marché et simple à installer
Succès garanti dans presque tous les cas
J. L'EPLATTENIER - BALANCE 10 - Tél. 21.695

L mm.

Chapeaux MB sus
TOUS IGS (I13PG3I1X en magasin sont vendus 19121

4.- ei 5.- Francs



L'actualité suisse
Les «piqués» suisses

du fascisme
se constituent en Italie, au grand déplaisir

des autorités fédérales et de
l'opinion heSvétïque.

BER(NC 18. — Mercredi soir a eu lieu à Mi-
lan la fondation du premier groupement fas-
ciste suisse à l'étranger. L'assemblée, grou-
pant environ 'deux cents personnes, étai t pré-
sidée par M. Otto Biihler , président de la Cham-
bre de commerce suisse en Itailie. Des discours
omt été prononcés par M. Arthur Fonja/Ilaz et
M. Nino Rezzonico. M. Arthur Fonj allaz a dé-
claré en particulier que l' action fasciste en Suis-
se poursuivait un programme identique pour tou-
te la Confédération et n 'admettait pas de diffé-
rences d'un canton à l'autre. Il ne veut pas que
la Suisse devienne la proie de la franc-maçon-
nerie et du marxisme.

M. Otto Biïhiler a été nommé chef dru fascis-
me suisse dans le nord de l'Italie (Lombardie,
Piémont, Liigurie). M. Arrogo Qiamfbonini a été
nommé chef pour Milan. On prévoit la fonda-
tion d'autres groupements fascistes suisses à
Rome et à Florence.

Le Conseil fédéral comme l'opinion publique
suisse se sont préoccupés de ces fondations. La
«Nouvelle Gazette de* Zurich» écrit en particu-
lier: «Des ressortissants suisses habitant l'Italie,
ont demandé il y a un certain temps à notre mi-
nistre à Rome s'il est admissible que nos conci-
toyens vivant en Italie constituent un parti fas-
ciste. Après avoir pris contact imméldiate-
ment avec le chef du département politique fé-
déral, M. Wagnière a répondu que M. Motta
déconseille vivement la formation de groupe-
ments de ce genre qu'il considère comme une
manifestation malsaine. A Berne on pense que
les membres raisonnables de la colonie suisse
s'en rendront compte eux-mêmes. Nous appre-
nons que l'affaire sera portée devant le Con-
seil fédéral par le chef du département politi-
que fédéral.

«Cela ne nous convient pas», dira l'opinion pu-
blique suisse avec M. Haeberlin , conseiller fédé-
ral également en ce qui concerne la création
d'une organisation fasciste suisse à Milan. Plus
les voix s'élèveront fortement dans le pays con-
tre ces proj ets, mieux elles seront entendues et
comprises par nos compatriotes d'outre-Qo-
thard.»

La désapprobation du département politique
fédéral.

La constitution mercredi soir d'un groupe-
ment fasciste suisse à Milan est fortement dé-
sapprouvée au département politique fédéral.
Déjà après la demande de M* Wagnière, minis-
tre de Suisse à Rome à qui l'on s'était adressé
pour savoir si la fondation d'une organisation
semblable était admissible, le département politi-
que avait vivement déconseillé la création d'or-
ganisations fascistes suisses à l'étranger. Les
démarches faites dans ce sens sont malheureu-
sement restées sans succès.

Au département on considère que la création
d'organisations semblables est une immixtion
dans les affaires internes du pays en cause, im-
mixtion dont les Suisses vivant à l'étranger de-
vraient s'abstenir.

Les milieux officiels suisses se montrent abso-
lument opposés à la création d'organisations
suisses sur la base du régime politique interne
existant dans le pays où ils trouvent. La cons-
titution de ces groupements fait craindre qu 'il se
constitue deux catégories de citoyens suisses à
l'étranger et qu 'il se forme des courants d'op-
position qui pourraient aboutir à des complica-
tions.

Dans l'industrie m-Êfaliurgique
Les ouvriers de la fabrique Berna

refusent 5% de baisse

OLTEN. 18. — Les ouvriers de la fabrique
d'automobiles Berna S. A., à Olten, au cours
d'une réunion à laquelle assistaient 170 ouvriers,
se sont prononcés contre une réduction des sa-
laires de 5 pour cent envisagée par ia direction
et ont décidé de donner leur congé collectif.
Assemblée protestataire des ouvriers de Brown-

Boveri
BADEN , 18. — Une grande assemblée d'ou-

vriers de la maison Brown-Boveri a voté une
résolution s'opposant à toute réduction ulté-
rieure de salaires' et a décidé de présenter une
pétition dans ce sens à la direction de l'entre-
prise. Dans le même but. une assemblée d'ou-
vriers de la maison Brown-Boveri à Munchen-
stein a eu lieu.
Les chômeurs zurichois manifestent

ZURICH, 18. — Le j ournal] « Der Kflmpfer »
avait convoqué les chômeurs en assemblée pu-
blique, mercredi après-midi , à 3 heures, à la
Maison du peuple sise à l'Helvetiaplatz, afin de
discuter des nouveaux barèmes concernant les
allocations de chômage. Après l'assemblée, une
centaine de manifestants se sont dirigés vers
la Bahnhofstrasse, mais ils furent dispersés par
la police. Ils tentèrent ensuite de se réunir de-
vant l'hôtel de ville afin de se présenter au
président de la ville, mais ils furent à nouveau
dispersés. La police a procédé à trois arresta-
tions. Au cours des opérati ons, un agent de la
force publique a été blessé par des manlfe s-
tauts.

Sous une avalanche
Rentrant de son travail un agriculteur

est enseveli

FRUTIGEN, 18. — Mardi soir, une avalanche
dévalant de la chaîne du Niesen, a enseveli, sur
la route d'Adelboden , au-dessus de Lintergraben
à environ deux heures de Frutigeu, M. Ernst-
Emanuel Trachsel, cultivateur, marié et père
d'un enfant. Le corps a été retrouvé mercredi
après-midi. D'après la constatation du médecin,
le malheureux a vécu encore quelques instants
après l'ensevelissement. Trachsel avait quitté
son travail mardi soir à 6 heures et demie et
rentrait chez lui par la voie ordinaire. Lors-
qu'on apprit qu'une avalanche s'était produite
entre 6 et 7 heures et que Trachsel n'était pas
rentré chez lui comme d'habitude, on entreprit
des recherches qui amenèrent mercredi après-
midi ia découverte du cadavre.

Une étrange léthargie
MORGES, 18. — Mardi après-midi, un nommé

Hanzer, âgé de 74 ans, originaire d'Allaman, se
présentait à la consultation de .M. le Dr Gagne-
bin, à Morges. Il désirait se faire hospitaliser à
l'Infirmerie de Morges où il avait fait plusieurs
stages comme malade.

Comme tous les lits de cette maison sont oc-
cupés, M. le Dr Gagnebin lui fit une demande
d'admission pour l'infirmerie de RoUe.

Mais au lieu de se rendre dans cette ville,
Hanzer, qui avait déjà passablement bu lorsqu'il
se présenta chez le Dr G. se rendit dans un ca-
fé de la place. Il y resta de deux heures de l'a-
près-midi j usqu'à 9 heures le soir. Le patron
trouva cependant étrange l'attitud e de ce client.
Il alla vers lui mais fut dans l'impossibilité d'en
tirer aucune parole. On fit chercher la police et
l'on conduisit l'homme au poste. Ce dernier dor-
mait fortement et l'on manda un docteur. Ce fut
M. Gagnebin qui arriva aussitôt et reconnut son
client. Le médecin diagnostiqua une congestion
cérébrale, et devant l'état alarmant de Hanzer,
il fit conduire celui-ci d'urgence à l'infirmerie.
Mercredi soir, Hanzer ne s'était pas encore ré-
veillé.

Chroiiiciise jurassienne
A Villeret. — Contre la réduction des secours de

chômage.
(Corr.) — Tous les 'Chômeurs de Villeret se

réuniront j eudi 18 j anvier à la Chapelle munici-
pale dans le but de protester contre les restric-
tions de secours aux sans-travail et particulière-
ment le déclassement de, la commune de la Ire
en 2me classe, ce qui fait une réduction de se-
cours j ournaliers de 90 cts ! Le mécontentement
est très vif à Villeret à ce suj et et l'on s'attend
à ce que 1l'assemblée de j eudi soit fortement re-
vêtue.
A Delémont. — Un enfant grièvement brûlé.

Profitant d'un moment où sa mère était ab-
sente, un enfant de deux ans s'est emparé d'un
récipient de crème brûlante et se l'est renversé
sur le corps.Grièvement brûlé , il fut transporté
à l'hôpital , où son état n'est pas sans inspirer
de vives inquiétuldes.

Chronique neuchâteloise
Cambriolage â la gare de Bevaix

Les cambrioleurs, deux évadés de la
Montagne de Diesse, sant arrêtés

à Saint-Aubin

Mercredi matin , en commençant son service,
le chef de gare de Bevaix constatait que la ga-
re avait été cambriolée pendant la nuit. Le ou
les malfaiteurs avaient coupé une vitre de la
porte du bureau , puis avaient fracturé la caisse
et pris l'argent des horaires, ainsi que les clefs
des distributeurs automatiques. Mais comme fl
n'y avait que 20 à 25 francs à prendre, ils cher-
chèrent encore autre chose et ouvrirent une
caisse de fromage ; ils se régalèrent, puis vi-
dèrent les distributeurs de la marchandise qu'ils
contenaient.

Les gares voisines furent immédiatement avi-sées. A 7 heures 45, l'employé de service de St-Aubin voyait arriver deux individus assez bien
habillés , mais à l'air soucieux. Ils demandèrent
deux billets simples pour Lausanne. Comme letrain ne passait qu'à 9 heures 30, ils s'installè-
rent dans la salle d'attente. L'employé avisa im-
médiatement le chef de gare qui fut , lui aussi,
pris de soupçons après avoir vu les deux voya-
geurs, et alerta le poste de police de Vaumar-
cus. Les deux compèrent s'étaient réfugiés pen-
dant ce temps au café de la Gare. C'est là que
le gendarme vint les interroger et les inviter à
le suivre à la gare. Tous deux affirmèrent avoir
couché à Cressier, mais, par téléphone , on apprit
que c'était faux. Dans la valise, le gendarme
trouva deux revolvers d'ordonnance , un pisto-
let , 50 cartouches , le reste des paquets des dis-
tributeurs , un morceau de fromage , les clefs des
distributeurs; sur eux, les deux voleurs avaient
encore quelques francs.

Les deux cambrioleurs ne purent qu 'avouer
leur méfait. Il s'agit de deux jeunes gens âgés de
19 et 20 ans, nommés Muller et Aubry , évadés
de la colonie de la Montagne de Diesse. Us ont
été transférés aux prisons de Boudry.

Croquis d'inspection
Le landsturm réarmé

Les personnes non averties s'étonnent de ren-
contrer ces jours-ci de braves citoyens transfor-
més pour quelques heures en landsturmiens.
Que se passe-t-il donc? Y a-t-il dans l'air quel-
que chose d'insolite ? Ce n'est pourtant pas l'é-
poque des inspections! En effet. Mais en hauts
lieux on s'est avisé de réarmer le landsturm. Et
voilà pourquoi des hommes qui ont dû échanger
ces dernières années leur fusil des «mobs» con-
tre un flingot de 1889 doivent se présenter main-
tenant et reprendre... l'arme qu'ils avaient au-
tefois ou un modèle semblable. Les vieux trou-
bades sont habitués à ces histoires d'ordre et de
contre ordre, aussi n'ont-ils pas élevé de criti-
ques bien sévères au suj et de cette inspection
hivernale. Ils ont simplement pensé qu'il eût
été plus logique et plus pratique de leur laisser ,
à leur entrée dans le landsturm , le fusil qu 'ils
avaient eu jusqu'alors

Ce réarmement donna l'occasion au papa Kup-
ferschmièd de reprendre contact , plus vite oue
d'habitude , avec une partie de ses amis neuchâ-
telois. Mais il n'y avait plus question , pour des
flingots qu 'on allait mettre au rancart, de parler
de canons rouilles ou piqués. Alors jugez de la
perplexité du brave maj or qui devait faire passer
'e temps à ses hommes, tandis que des scribes
galonnés établissaient des fiches de contrôle
pour le changement d'armes. Et ça n'allait pas à
une vitesse radiophonique.

Alors on ordonna le démontage complet et in-
tégral du fu et du sil, comme disait l'autre, ain-
si que du magasin et de la culasse. Toutes les
pièces devaient être soigneusement nettoyées et
graissées. Les opérations terminées, — elles fu-
rent généralement à peine esquissées, — l'or-
dre fut donné de remonter l'arme et d'attendre
les événements.

Cela permit à Messieurs les troubades de se
remémorer les faits saillants des « mobs ».
Comme vous le savez, il s'agit là d'un suj et
inépuisable et en même temps d'un cours de
géographie suisse qui vous fait voyager en quel-
ques minutes de Bulle au Largin et du Largin
au Monte-Ceneri ou à Krenzlingen. Naturelle-
ment le héros de toutes les avenitures piquan-
tes ou épiques qui se sont déroulées , c'est tou-
j ours celui qui a la parole. Ah 1 il n'y en avait
pas deux comme lui pour répliquer avec hu-
mour au capiston ou au colon. C'est lui qui a
dit au quartier-maître , le j our que le ravitaille-
ment ne fut pas assuré :

— J'ai trouvé une souris crevée dans mon
sac et elle avait encore les yeux pleins de lar-
mes. La malheureuse n'avait même pas décou-
vert une miette de pain !

Et le narrateur , si le cercle des auditeurs s'a-
grandit , fonce dans toutes les aventures.

Dans sa candeur naïve d'échotier improvisé ,
il vous dira , sans sourciller :

— Ah ! la grippe, C'est dans mon cantonne-
ment qu 'elle a sévi le plus fort. Il y avait tel-
lement de malades à l'infirmerie qu 'on n'y re-
cevait plus personne. Un soir, figurez-vous, mon
voisin attrape la grippe. Le lendemain matin ,
quand j e le réveille, il était mort l

Le pauvre conteur n'a j amais compris pour-
quoi l'on riait de son histoire macabre.

Toutes les tartarinades permirent d'appro-
cher de onze heures sans trop de lassitude.

Enfin, les fiches étant terminées , l'on procéda
à la reddition des armes démodées que l'on en-
tassa derechef danjs des caisses ayant la forme
de cercueils. On les enverra dans les arsenaux
ou... au musée.

NOGERE.
Où l'on parle de fusion éventuelle de nos clubs

de football.
Nous lisons dans le « Sport Suisse » :
On peut lire dans certain j ournal de club du

Locle un arppel aux trois clubs de lime ligue
du Locle en faveur d'une fusion. Il y a long-
temps qu'on en parle, mais chacune des socié-
tés intéressées veut rester elle-même, pour le
dommage du football local. Gloria, Sylva et F.
C. Le Loole jouent tous trois en lime ligue. Us
se neutralisent l'un l'autre, tandis que les for-
ces réunies de ces trois valeiureuses soedéités
permettraient d'arriver à des résultats magni-
fiques, à la promotion en Ire ligue et même, à
l'occasion, en Ligue nationale. Tourte la région en
profiterait.

Il paraît marne que le F. C. La Ohaux-de-
Fonds et le F. C. Etoile sont actuellement en
pourparlers pour une entente.

La municipalité du Grand Village aurait de-
mandé à l'un des clubs, lequel sollicitait un cré-
dit pour l'amélioration de son stade, qu'elle en-
trerait plus facilement dans ses vues si les
deux sociétés pouvaient conclure une fusion.
La réunion des deux puissantes sociétés mon-
tagnardes donnerai t au football, là-haut, une
impulsion considérabl e et l'on verrait revenir
les beaux j ours d'autrefois. Dans les deux so-
ciétés, il y a des partisans de la fusion, et des
adversaires irréductibles. Attendons !

(Réd.) — Si la fusion se faisait entre les F.-C.
Ohaux-de-Fonds et Etoile, la nouvelle formation
serait baptisée, croyons-nous, F.-C. La Chaux-
de-Fonds 1934.

Collision.
Mercredi à 17 h. 20. une collision s'est pro-

duite à l'intersection des rues Neuve et du Pré,
entre un attelage et une auto. Le cheval eut
quelques éraflures sans gravité.

I
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Au Simplon Sonore parlant
Tous les soirs et dimanche en matinée, pro-

longation de l'oeuvre qui passionne le public,
Roger-la-Honte , nouvelle version sonore et par-
lée françai s d'après l'oeuvre de Jules Mary. Un
film réaliste j oué avec une conscience rare don-
nant au spectateur l'impression de vivre lui-mê-
me les scènes se, déroulant devant ses yeux.
Prochainement , L'Abbé .Constantin avec Léon
Belières. Location d'avance.

Communiqués

Jeudi 18 Janvier
Radio Suisse romande: 6.55 Leçon de gym-

nastique. 12.40 Fridolin et son copain. 13.05 Dis- -
ques, en intermède. 18.00 «Le ferrage en menui-
serie». 18.30 «Le théâtre». 19.05 «La nouvelle
école suisse de ski». 19.30 «Les avantages de
la nouvelle législation fédérale sur l'alcool». 20.00
Cabaret-concert , par René Bersin et sa troupe.
21.00 (de Neuchâtel) Récital de chant. 21.30 «Les
temps nouveaux», comédie en 1 acte, interpré-
tée par des acteurs du Théâtre municipal. 22.10
(de Montreux) Musique de danse relayée du dan-
cing Le Perroquet.

Radio Suisse alémanique: 6.50 Cours de gym-
nastique. 10.30 Radio-scolaire. 12.00, 12.40 Or-
chestre. 15.30. 18.00 Disques. 16.00 (de Genève).
18.30. 19.30 Causeries. 18.45 Mélodies de Schu-
mann et de Wolf. 19.05 (Genève). 20.00 Retr. de
St-Gall : Concert symphoni que.

Radio Svizzera Italiana: (Monte-Ceneri : 12.05
12.32. 20.00. 21.15 Orchestre. 13.10. 13.31. 19-15
Disques. 16-45 (Genève)-

Emissions intéressantes de la j ournée à l'é-
tranger : Vienne : 20.30 Philharmonie de Vien-
ne. _ North Régional : 20.30 Concert Halle,
dir. Pierre .Monteux , avec le concours de Liïli
Krauss, pianiste. — Radio Nord-Italie : 20.40 «La
Princesse Pisello». — Hllversum : 20.55 Pro-
gramme du Concertgebouw. — Radio-Paris j
21.00 « Der Freischiitz », opéra.

Vendredi 19 Janvier
Radio Suisse romande : 6.55 Leçon de gym-

nastique. 12.40 Concert par le petit Orchestre
Radio-Lausanne. 16.00 (de Zurich) Concert.
18.00 Pour Madame. 18.30 Cours d'espéranto.
18.40 Cours d'anglais. 19.05 Le coin des brid-
geurs. 19.20 Pour les j oueurs d'échecs. 19.35
Ma discothèque, causerie-audition. 20.00 Soirée
populaire donnée avec le concours du Jodel-
Olub «Alp-Echo», l'Harmonie des accordéonis-
tes et le Zither-Club «Alp-Echo». 21.00 Petite
gazette de la semaine. 21.10 Concert par la
Landwehr. 22.10 Correspondance parlée des
Amis de Radio-Genève.

Radio Suisse alémanique : 6.50 Cours de
gymnastique. 12.00, 12.40, 15.30, 17.00 Disques,
16.00, 17.10, 20.30 Orchestre. 18.30, 19.45 Con-
férences. 19.20 Concert par un orchestre russe
de Balalaïkas. 21.10 Une heure variée. 21.50
Danse.

Radio Svizzera italiana : 12.31 Orchestre.
13.05, 20.00 Disques. 16.45 (de Zurich). 19.30
Soli d'accordéon. 21.00 Causerie. 21.15 Retr.
de la Cathédrale de Lugano. Concert de vio-
loncelle et d'orgue.

Radio-programme

Etat général de nos routes, à 8 h. du matin:
Jeudi 18 Janvier

Vue des Alpes praticable avec chaînes aux
voitures puissantes.

Cibourg et routes des Franches-Montagnes
oraticables avec chaînes, mais oas à recomman-der.

Crêt-du-Locle, praticable avec chaînes.
S. A. C. Peter et Co. t automobiles » . LaChaux-de-Fonds.
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Centre r Education Ouvrière
1 -

Vendredi 19 janvier,
dans la Grande Salle du Cercle Ouvrier, à 20 h. 15

CONFERENCE
par M. Georges HŒSSIN6ER, professeur à l'Ecole de Commer ce

sur 777

,,les Iles Canaries"
avec projections lumineuses

Gusto Gusto
eit la marque des nouveau}*

BISCUITS
à l'avoine

D'un goût exquis et d'une grande valeur nutritive
par leur teneur en lait et miel pur 815

Les goûter, c'est les adopter

Sont en vente au prix de *30 centimes le paquet
chez les dépositaires;

Epicerie : BERGER, Combe-Grieurin 43
Boulangerie : B1EDERMRNM, Charriére 2

E. KLOPFENSTEIM, Ronde 21
» ~. FlVinri, Promenade 19

F. ROLLI, Serre 56
~. SCHNEIDER, Léopold-Roberl 90

ainsi que chez le fabricant F. BALSIGER, Succès 11 a

Gusto Gusto

11
VOUS
tant

un
lPâlBIHlI<Ptfra IH M HH B HH H HI Il»vlll|fl M

c'est le moment de voir
les vitrines des magasins

Juventuli
Les prix fin de saison

sont extraordinairement
bas, mais c'est toujours
la qualité connue. 817

Y*' JL
w^toi>00

mmmmmm%mm_ -̂_^_ _̂ _̂^m-_ _̂mm_ _̂ _̂^_ -̂mmm-mmmmmm_ -̂_^_^m_^_^_^_^_^_^m-_m-_^_^_^

A REMETTRE
pour cause flcparf
Librairie Papeterie Tabacs
existant depuis 5 ans, Chiffre d'affaires prouvé. —
Adresser offres sous chiffre Z. 2477 X. Publicitas .
Genève. AS 32538 A 779

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

Vieux matériel de Radio
voyez 847

J. L'Eplattenier
Balance 10 - Tél. 21.695

Préparation
aux sports

Culture Physique
Th. Stauffer

482 Rocher 7

AU €¦ il. B M Serre 64
Vendredi _ 9 Ianvier

à 20 heures 30

Grand Dlatdi de Billard
@!fiSi®l,I®lS contre ROÉIl
Champion do Belgique Champion suisse

Les membres du G. A. B. ont l'entrée libre. 825
Entrée fr. 1.- Pour les autres personnes Entrée fr. 1.-

Leçons
et Répétitions
de Français , l .aiin. Gri 'e* . Alle-
mand , etc. — H. Steiger, li-
cencié es Lettres , ruo dû l 'Envers
37, La Ghaux-de-Fonds. 818

20 jeunes filles sont à pin-
cer comme

Volontaires
dans bonnes familles de la ville.
Entrée après Pâques. — S'ad. au
Bureau de la Siallmission , rue
de l'Envers 37, H. Steiger. 819

Dans nos Sociétés locales
€k 

Musique militaire
M « LES ARME S-RÉUNIES "
* CBRQIJf. Paix 28

Répétittions générales chaque "mercredi et ven-
dredi dès 20 h. 15.

Cours permanent d'élèves tous l*B^undis dès 19 h.

# 

Société de Musique
„&& EYH€ "
Direction : G. Dnqnesne, professeur

LOCAL : Brasserie de la Serre
Eépétition générale chaqne mercredi et vendredi, à

20 heures.
Cours d'élèves permanent, tons l<îs mardis dès

19 h. 30. 

Les Cadets (Ecole de Musique)
Dir. Ed. Juillerat

Local des répétitions : Collège de la Charriére.
Local de la société : Brasserie de la Serre.

Mardi et vendredi, à 19 h., répétition générale.

L ' O D É O N
ORCHESTRE syupHONiQnK Conservatoire

DE LA CHAUX DE-FO-MDS

Mardi, à 20 h , répétition au C**-*Qj**er*ratoire.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
LOCAL : Cercle de l'Ancienne

Actifs : Mercredi, Grande Halle, 20 h.
Actifs : Vendredi , Grande halle, 20 h.
Actifs : Dimanche, Crêtets, 8 h. 30.
Nationaux : Jeudi, Ouest, 20 h.
Pupilles : Jeudi, Primaire, 19 h. 30.
Dames, Lundi, Crêtets, 20 h.
Pupillettes : Lundi, Crêtets, 19 h.
Groupe d'épargne lia Montagnarde, perception tous

les jours au Cercle.

rwn sociéie suisse des commerçants
M Section de La Chaux-de-Fonds

V
^  ̂

Jl toa-L : Pare 6»

Comité, lundi 22, à 20 h. 15, au locaL
Chômeprs totaux. Vendredi 19, ill ne sera versé

que des avances ; la paie définitive pour le mois
de janvier aura lieu prohablement le 26.

Cours de droit supérieur. Les leçons ont recommen-
cé le 12.

Bibliothèque. 2000 volume®, dont 150 en anglais,
Service gratuit pour les membres df> la société, le
mercredi soir, de 20 à 21 h. 30.

gsp&fo Alliance solsse des samaritains
SpftrTflB j Section do La Chaux-de-Fouds

^m^^^J  ̂
uaais.

: 
Collège 

Primaire

Mercredi 34, à 20 h., assemblée générale annnel'115.
Ordre du jour très important. Invitation cordiale à
tous nos sociétaires.

dfljfc UNION _ CH0RALE
«/Ruai LOCAL : Ancien Stand

Jeudi 18, -répétitioen plénière à 20 h. 15 précises.
Samedi 20, Concert à la Salle communale à 20 h. 30

aveo le concours de M. Charles Panzera, baryton de
l'Opéra-comique de Paris. Au piano, M. Adrien Ca-
lame, prof, au Conservatoire de Neuchâtel.

Mardi 23, assemblée générale annuelle.

Jiï^Èkœi-, Société de chant

^piâ "̂ La Cécilienne
^̂ âJ-ggïB'̂  IOCAL : Premier-iVIars 16

Samedi 20 à 20 h. 80, an looal, assemblée générale
et réglementaire. MM. les membres actifs ont l'obli-
gation d'y assister. MM. les membres honoraires et
passifs nous favoriseront par leur préswnce.

Mercredi 24, à 20 h- 80, répétition ensemble.

f 

Société de chant J'Helvétia
Local : Cercle Montagnard

Chaqne mardi à 20 h. 15, répétition.

f

Mânnerclior Concordia
LOKAL ; Ancien Stand

Jeden Mittwoch , Abend , um 20 Uhr 15,
Gesangsubung im Lokal.

Samstag, um 20 Uhr 30. Doppelquartett.

#

6eseiisctian ..FROHSIIU T
Gegrûndet 1853

Local : Brasserie du MonumeMit
Place de l'Hôlel-de- f i l lo

Gesangsprobe, Dlenstag abends 8 Uhr 80.

Socléic de Chanel « L'Orphéon »
Loc-il: Brasserie E Wuilleumier . Léopold Robert 32a
Eépétition tons les mardis à 20 h.
Triple-quatuor, répétitions les 2me et 4me jeudis

dn mois.

?

Société fédérale de gymnastique

L'ABEILLE
LOOAL : Brasserie du Monument

Dames : Lundi, 20 h., Collège primaire.
Actifs : Mardi, 20 h.. Grande halle.
Nationaux : Mercredi 20 h., Collège de l'Ouest.
Actifs : Jeudi 20 h., Collège des Crêtets.
Actifs : Dimanche 8 h. 30, Grande halle.
Pupilles : Vendredi 19 h. 80, Collège primaire.
La Brèche : Vendredi, 20 h., Monument

JÉBlk Société Fédérale de Gpaslif e
>|̂ î ^̂  

Section d'Hommes
Œ̂j__Mt Local : Hôtel de la Croix d'Or

Jeudi 18, exercices à 20 h. à la grande halle.
Vendredi 19, Section de chant, répétition à 20 he 15

Café bâlois.
Mardi 23, exercices à 20 h. à la petite halle.

Club des Lutteurs
Local : Brasserie Edgard Vuilleumier.

Entraînement, chaqne dimanche matin, an Col-
lège de l'Ouest.

*L?**X _mR Rfll9*& **fl **8** B fl B BBVIeMHHRI

B ||g LA CHAUX- DE-FOlï 'DS

^E ter LOOAL : Café Restaurant Terminus

Horaire des leçons : Halle du Collgèe de la Char-
riére :

Mardi 20 h., culture physique ; 20 h. 45, haltères.
Vendredi 20 h., culture physique. 20 h. 45, haltères.

Société Féminine de Gymnastique
Prof. M. William Robert

Leçons tous les lundis à 20 h. à la grande halle.

J&É§k rao - Chib Jurassien
^̂ ifflirS/ ' ^̂  iîx*Ai.: Hôtel dt France

Tous les mercredis, Chorale.
Tous les vendredis. Comité.
Vendredi 19, assemblée générale à 20 h. 15 au local.

Ordre du jour : rapports et renouvellement du co-
mités.
w., ...u»»,..„, ...t,,...,..,..».,.. ,.. » ,o,„..e. »

*m\L̂ X ^ Club d'Escrime
t̂f&k-é^ Salle OUDART

SAU£ %iJ'C iLSOUD ART 
JT-̂ ^ÏJ ^Ŝ -»,^ ' LOGJIL : flôtel des Postes
¦/ *¦ *̂  

Salle N« 
70

La salle est ouverte tous les Jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 8 heures.

£m% Société dTnihK La [tort-Fond!
wlW ili' Professeur Albert J A m MET
^—£}$J _WF Fleuret - Epèe - Sabre

tr >y LOCAL - Rue Neuve 8
Tous les jours, de 10 h. à 12 h., et de 16 à 19 h.
Assauts mercredi soir et samedi après-midi.
Leçons pour dames tous les jours de 15 à 16 lu,

ou sur rendez-vous.

Grosipe d'Escrime r«Abeille »
Prof. : JAMMET

Séance tous les jeudis soir dès 20 h., an locaL
sous-sol de l'Hôtel des Postes (entrée Est).

€*

v CLUB D'ACCORDEONS
m „LA CHAUX-DE-FONDS"
WJ Dir. : M. H. 8TEIQER, prof.

W LOCAL : BRASSERIE HDGUENIN, SERRE 17

Mercredi, sous-section, de 7 h. à 8 h. 15 : section de
8 h. 15 à 10 h.

Vendredi : sous section de 7 h. 30 à 8 h. 30 -, section
de 8 h. 30 à 10 h.

•TOURING-CLUB SUISSE
Section Jura Neuchâtelois

Jeudi 25, à 20 h. 15, au local Hôtel de Paris, confé-
rence aveo projections lumineuses, de M. H. Girar-
din, expert cantonal, sur l'Art de conduire.

,,,,,„,,, ...t.„ «,.,(...,,C,„„,,,,„„,,„ «„,,„,t„t ,«.„„„l ,

J ||P I CLUB D'ECHECS
j / V Looal : Hôtel de Parla.

Séances mardi et samedi dès 20 h.

©
fm tiSz Ses Sourds

Tous les mercredis, à 20 h. au Collège ,
réunion.

.•,„„ »,.„ i».M.... ««..„. ..., „«o«,H. Hia, ..B..a,...., .,.. .

(| Eclaireurs suisses
ÇjN District de La Chaux-de-Fonds

\JT LOCAL : Allée du Couvent

Lundi : Conseils des Chefs, par Troupes.
Patrouilles :

Mardi : Clan des Rovers : Ecureuils, Léopards, Ti-
gres. Lions, Vieux-Zèbres.

Mercredi : Troupes de St-Georges, Renards, Coqs,
Troupe de Guillaume-Tell : Loups, Hiboux.
Vendredi. Cerfs et Panthères.
Samedi : Troupa de Bayard : Antilopes, Castors,

Aigles, Kangourous.
Troupe de Roland : Lézards, Lynx. Chacals.
Peuple de la Jungle : les 4 meutes de Louveteaux.

f 

Société
d'Aviculture et Cunkufture

Section de Isa Ehaux.de» Fonds
LOCAL ' Café des Alpes

Tous les 2mes e<t 4m.es mercredis de chaque mois,
réunion au local, salle du bas ; bibliothèque, cau-
serie, discussion intéressant tous les éleveurs.

Les assemblées général*» ont lieu le 1er jeudi de
chaque mois.

Sociétés françaises
Réunion amloala le dernier samedi de chaque mois.

•»???¦»*??¦>>•>?'>*#»>>>>'»»**>#»**#«»»»»»?»?»»?»»»?»»»»»*»?••>»????»»*»?»¦

Association des Anciens Légionnaires
Local : Café Ballnarl

Réunion amicale tons les samedis dès 16 h.

Club des Patineurs
• ^-hm_$B_mZf

Local : Hôtel de Paris
Cours de patinage gratuit aux: membres, tous les

mardi et jeudi de 20 h. 30 à 21 h. 30.
Veudred 19, à 20 h., commission divertnsement.
Lundi 22, à 18 h. 15, comité au local.
Mercredi 24, fête vénitienne (abonnement valable).

Vftfv Moto-Club B. S„ A.
^W| 

La 
Chaux-de-Fonds

W|||j|p Looal : Café in *IHOS ***, Bel-Air.

Réunion amicale chaque vendredi an locaL

Esperantista Klubo
Séance chaque 2me vendredi du mois, à 20 h., chez

M. Ch. Eckert, Numa-Droz 77.

Club d'Rccordéons „de Dames"
Direction : IVl H. STEIGETrt . prof.

Répétition tous les lundis au Collège Primaire,
20 h. 15, salle No 20.

Société mixte des jeunes Accordéonistes
Direction Mlle Walther, professeur diplômée '

Répétition tous les mercredis à 18 h. 30 et à 20 h.
au local, Collège de la Promenade.

TOBCT SOCIETE ROMANDE
K  ̂

DE 
RADIODIFFUSION

JO^'Sffi'S Groupe de La Chaux-de-Fonds

Président : M. B. Hofmaenner,. Bois-Gentil 7.

Local : Collège primaire, 2me étage.
Tons les lundis, dès 20 h. 15, séance de la Com-

mission technique : Prés. D. Mathey. Jaquet-Droz 60.
Service des parasites.

Mardi, Cours d'ondes courtes.

||§ ïï | Touristen-Club ..EDELWEISS"
|2J||l §f 1 La Chaux-de-Fonds

|§wXpt | Local : Hôtel de la Croix-d'Or

JK&ffijjyWq» Assemblée le 1« mardi de chaque mois .
K)'ëft±!:'̂ ïSiKij9 Réunion au loca l tous les vendredis.
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^^j  ^^d Souliers à brides ou dé- éf ëSSgk éf_ ____> â___ \ mw»*̂  colletés , talons bas , bot- fi",™ fljTm f f l a M^>v tier ou Louis XY , en che- |p3fo BjsSP
/ s  / / \  vreau vernis ou daim , en MM |H \ H B H  U

^/ /y  ) noir ou 
brun, au choix , fr. ^̂ S f̂fl W ̂ a»P

Les abonnements de radio
sont très en vogue, parce qu'ils offrent dïmpor-

|

| tants avantages : l'installation sans frais dans
1 toute la Suisse, le remplacement des lampes
H et l'assurance-réparations, le droit d'achat sous a
fgtÊ_\ déduction intégrale des mensualités d'abonné- \
ffî  ̂ ment payées. ^

jJUJL̂  - Période libre d'essai - n

'\LlV-m Abonnements mensuels à partir de 10 frs. s
Demandez nos offres détaillées et notre cata- 2

logue des principales marques de radio.

V. 3£è£jL WAÛM-mm, ® ^® ^ BB ©^ W- -\.___̂___^_\_^^_m\\^^1
 ̂ Spiî&lg&sse h, Berne

la maison de radio possédant l'organisation de service perfectionnée11 —Il
-°~~~^-m-- Ŝ̂ mal,Bâ3aaatmmm ^

CJ\ SIMPLON SONORE PARLANT)
tf _\ ____ ^  ̂ ^^ Tous les soirs jusqu'au Jeudi 25 Janvier

-Jll i_ %_\ Dimanche, Matinée à 15 h. 30

9 m Prolongation de l'œuvre qui passionne l'opinion publiqu e

XSKSHH Nouvelle version sonore et iwr l  ¦, - l iancuis
ij*JHH^|
teftBl d'après l'œuvre de Jules Mary

Un film réaliste joué avec une conscience rare donnant aux spectateurs l'im-
'Sjm pression de vivre eux-mêmes 1rs scènes se déroulant  devant leurs yeux .

B Prochainement: L'ADDE CONSTANTIN ^.tâïS» i
(̂ HP*1 Location d'avance 874 Téléphone 32.456

_ Wî ^St_—_—_ \\̂ f̂ mW-Wm̂ li!i.i &̂ :.:'.

Pourles taxis
adressez-vous au

Sportlng-Garage
Téléphone 21.833. Voiture
(jonduile inlérieure , grand luxe,
in ii  découvrnble. Prix avaniageux.

lié pi ii
Pantalons pour enfants , j eunes

gens et messieurs. Transforma-
lions. Raccommodages. Repassa-
ges. Travail prom ni ee soigne , orix
modérés. - M. IHAINO, rue du
Progrès 83. Télepli. ______ 306

jj * Au Magasin de
f f i_  Comestibles

M Roe île la Serre SI
ffl $f|S Filet de Cabillaud

JilSlll Ca»aê*ra
'Jii!|jjy$5& ie«!ja«e
>ï1t«sM|ij P  fr. 1 80 la l ivre

WM^II Escargots

JsMFW Civet tie Lièvre

wÊ ¦* '°r* "e *3*''0

M&L. *^e recommande ,
Mmk l"me E- FEIVNER.
ifS-m Tél. 33.45-I. 910

êune <§ille
Pour Pâques ou époque à con-

venir , on cherche, pour une
jeune fllle de 16 ans , robuste et
honnête , une place d'apprentie
dans magasin d'alimentation, au-
tre pas exclu. 8r9
S'ad. an bnr. de l'cTronartlal»

Doubs 63
A loaer de suite ou pour épo-

que à convenir , bel appartement
de 4 chambres , cuisine et dépen-
dances. Chauffage central avec
eau chaude sur l'évier. Chambre
de bains installée. Eventuellement
chambre de bonne. Conditions in-
téressantes pour preneur solva-
ble. — S'adr. de 10 a 16 heures,
même maison, 2me étage <367 i

Tilleuls ?
à côté du Bois du Petit-Château, à
louer pour h 30 avril 1934, beau
logement au Sme étage, de 3 gran-
des chambres au soleil. Prix très
modéré. S'adr. au 1er étage. 864

A remettre, pour cause d'âge ,

Magasin d'Horlogerie
Bijouterie

sur bon passage, établi dès 1907.
dans station d'étrangers des rives
eiu Léman. — Ecrire F. 50106
V. , Feuille d'Avis. Vevey. 8 7

On cherche à louer , si pos-
sible meublée , P-U04-N 887

petite Maison
2-4 pièces a la campagne , préfé-
rence Val-de-Ruz. — Faire offres
détaillées à M Brandt, Beaux-
Arts 19. Neuchâtel.

PresNant. A remet t re
HOTEL-PENSION

Situaiion tranquille , idéale , avec
bonne clienlèle. Chiffre d' affaires
prouvé d' après les livres . Occasion
unique nour couple ou dames
seules. Reprise: frs 15 000.— à
discuter. — S'adresser J. Muller
Route de Berne 2. La Sallnz ,
Lausanne. 885

1 ions Cafés
S I A remettre à Lausanne.

I L'Indicateur S. A .,
; I Gd. Pont m. Lausanne.

A vendre, au centre de Lau-
sanne, sur rue trés fréquentée ,
bon Immeuble de rap port , avec
excellent AS-300U-D 748

Calé-Kesint
Revenu localif U.OOO Ir. lUWre

avontao-pi ise. Facilités — LA
RUCHE Mèr in a t  & Duloi t .
Aie , 21. Lausanne,

Chambre a coucher 690 lp.
Saile a manger 500 rr.
A vendre, pour 500 fr., uue

belle salle à manger, moderne el
complète, comprenant 1 beau buf-
fet de service à portes noyer et
bombées; 1 grande lable a allon-
ge, de 120X85 ; b' belles cliaises;
1 divan lurc soigné, avec grande
jetée moquette; le tout 500 lr. —
1 chambre à cnucber complète ,
pour 690 fr., avec grand lit de
MO cm. de large , comp let , literie
exlra ; 1 armoire â glace , 2 portes ;
1 lavabo , marbre et glace ; 1 ta-
ble de nui t ,  dessus marbre ; 1 des-
cente de lit , 1 séchoir ; le tout
690 fr. Chambre a coucher A lits
jum eaux, comp lets , literie soignée
et renommée; armoire a glace ,
3 portes; coiffeuse-commode , des-
centes de lit , tables de nui t ,
1180 fr., etc. — S'adresser a M.
A. Leitenberff. rue du Grenier
14 Tél. 23 047. 8f,4

imprimes en tous genres
IMPRIMERIE COURVOISIER

Entre tf-omns, les

I Mme Marguerite Weill I
| sont connus et courras

Voilà des offres, Mesdames i .
! Vbj fkBft4>C en lainage, en soie , en Sol- A3 \
\ Des fieUIlCa des . a fr. W- ;

! i Des Robes fie chambre, " «^ !
i qualité, on Soldes, à (r. W.

¦ i RlAnCPG crê pe Chine , longues man-  * K Jï PV
. | Des DIOUsCS ches. en Soldes, a . . . .  lr 4.»SF I j

> —hSmm-mtiâmtc e" imitation fourrure , _\ _%
i ! Des l'UlCIUla en Soldes, à fr &&. !

B Tons les Manteaux d'hiver en stock sont en Soldes I
A tous les prix

B»<OUB* w«»us raessieurs

| Des -LOinPielS en Soldes, à .... fr A<l. 
i Des POHIdlOnS en Soldea . à fr. IO- I- I O. —

: i De 8 Parflessws f; ?"fï5^;i^^l0- \
j et tous les Pardessus pour Messieurs son t

en Soldes A tous les prix

: ] fflSESË^* L'adresse , elle , n 'est presque nas m i l e , mais i ¦¦
tim <gfUqF loul  do moine. .. c'est aii 8, rue Léopold- : '-,'

Robert, Sme étage, che?. 8tiH n

i Mme Narguerfte WEILL I
I LA CHAUX-DE FONDS Tél. 22.175

Menus de luxe et ordinaires
sont livrés rapidement par ('IMPRIMERIE COURVOISIER

Office des Poursuites du District de Courtelary

Venle ie Bétail,
mobilier rural el fourrages

Lundi 22 Janvier 1934 , à 14 heures , devant le domicile
do Holiert Wertmûlle r , cul t ivateur , Au Plan, près de Renan,
il sera procédé à la vente anx enchères publi ques de:

1 cheval , 4 vaches , 10 poules , 1 faucheuse, 1 piocheuse , 1 tour-
neuse, 1 herse , l charrue. 2 chars à pont , 1 char à échelles , 1 char
à lait , 1 petit char à pont , 1 traine'au , 1 glisse. 1 herse de prairie .
1 machine a battre et manège, 1 van mécani que , 1 tombereau,
1 brouette à herbe . 1 caisse à purin, 1 eoncasseuse, 3 doubles pa-
lonniers , 1 grand râteau. 24 toises de foin et il toises de regain.
P. 1-4 J 873 Le Pré posé aux Poursuites . H. BLANC.

BSCOEE DE DANSE I
Es EL-SEEGF1FEH.

Ouverture du 2me cours ¦ FIN JANVIER
Débutants  — PertectlonnetiM-nlM

Renseignements et inscriptions Progrès 90
PRIX DU COURS Kr. 13.— 1& leçons 875 jj

IVHHéB
sont demandés (messieurs ou dames) en ville et dans chaque
localité du canton et du Jura Bernois pour placement d'arti -
cles de grande consommation , déjà avantageusement connus,
[•'orle commission et fixe à personnes capables. — Faire of-
fres sous chiffr e P 2103 C, à Publicitas , La Chaux-
de-Fonds. 899

Madame taie Ml Humbert
p 0̂9sc 888 teinturerie
informe les personnes qui ont encore des effets à
retirer qu 'elles sont priées de le faire

«Kwaamtf 1-e 25 ianwler
après quoi la vente en sera faite aux enchères.

ON D1MI : TOI U
Occasion. Entre-pointes environ 300 mm., broche forée 12 à
15 mm. — Faire offres aux Laminoirs et Trèflleries
de Hal S. A., à Hal (Belgique). 893

H remettre de suite ̂
pour circonstances de famille, très gentil magasin de
mercerie et articles de bébés, situé sur le meilleur passa-
ge de Lausanne. Vieille renommée et prix très avantageux .

S'adresser Gérance Abbûhl. Terreaux 2, Lausanne.

li cône un ver WM

avec raiLTON HH|
rt SCflJLA WÊÊ

gfjigr*Toute demande
d'adresse d'une annonce insérée
dans L'IMPARTIAL doit être
accomoagnée d'un timbr-*-poste,
pour la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAL

JlBlPliSePC A vendre ' 1ue '"
j 4llfj îlllfj 9« ques ruches
viues et tout l'outillage pour un
apiculteur — Ecrire sous chiffre
A, B. 848. au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 848

WajrBUdPC "i bonnes jeunes
VU|,II!JI9« vaches, prêtes au
veau , sont à vendre. — S'adres-
ser chez M. A. Calame, rue de la
Place-d'Armes 1. 889

Beau potager ïï h -̂tant tous combustibles, sur pieds,
ainsi qu 'une jolie glace, sont i
vendre. Bas prix. — S'adresser
rue du Soleil 3, au rez-de-chaus-
sée, M sauclie VI09

Pension-séjour.
Peine famille han ii ant  joli chalet ,
près Yverdon , recevrait une ou
deux personnes, fions soins et vie
de famille. Conviendrai t aussi pour
convalescents. Prix 110 fr. par
mois. — Faire offres écrites sous
chiffre D L. 9C8, au bureau de
I'IMPARTIAL. 908

Â lf lHPP c'e 'r®s beauï locaux
IUUCI , qUi conviendraient

pour bureaux ou magasin. Chauf-
fajre central installé. Prix très
uvantageux. — S'adr. «Au Bon
Génie», rue Léopold-Robert 36.

878

fi lin m h n c meublée , au soleil ,
UlltilU-J l o chauffée , est à louer à
personne solvable. — S'cdr. rue
Numa-Droz 49, au rez-de-chans-
a .e, a gauche. 872

Pied-à-terre, ?0uue
cremre - •"«£

S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

A t JOnd p o faute d'emploi. 1 lit
J 011U1C, à 2 places, trés pro-

pre , bois dur. — S'adresser rue
Numa-Droz 122, au 2me étage, a
ilioile. 890

Commissionnaire "S r̂fi^
heures d'école. — S'adr. Agence
Jean Gianola , rue Léopold-Ro-
bert 35. 907

Â lflHPP l"e suite ou a convenir,
IUUCI 3me étage, logement <ie

3 chambres, vestibule, alcôve
éclairée. Vue étendue. — S'adres-
ser rue du Doubs 5, au ler ètnsi e,
à droite. 866

l.ndPiTipnt 'j de 3 Piècea au 80-
UUgBIlieillù leil , 1er étage, jar-
din potager, balcon, à louer de
suite ou â convenir. — S'adresser
rue de la Charriére 22, au ler
étage, à droite. 865

Grand-Chézard. VaK1""
1934. appartement au soleil , ler
étage, 4 chambres , cuisine, corri-
dor fermé, balcon , *w.-c. avec eau ,
chauffage central , buanderie, jar-
din, arrêt du tram. — S'adresser
an Magasin B. Gostely-Amez-Droz
a Chézard. 863

A lflllPP Pour le ^~ Avril , beau
IUUCI , logement de 2 cham-

bres, cuisine, véranda , vestibule,
W.-c. intérieurs, jardi n et toutes
dépendances. Prix 45 fr. — S'a-
dresser Crétêts 115, au rez-de-
chaussée. 895
A Iniipp de suite ou époque à
n IUUCI convenir, à la rue de
Bel-Air. un ler étage de 3 pièces,
chambre de bains , chauffage cen-
tral. L'appartement pourrait être
aménagé au désir du preneur.
S'ad. an bur. de l'ulmpartial»

M92

A lflllPP Pour *B  ̂Avril WUi ,
IUUCI „ joli pignon de 3 cham -

bres. cuisine, toutes dépendances,
chauffage central, parcelle de jar -
din. — S'adr. à Mme Schalien-
berge r, Chemin des Tunnels 'ii.

877

A louer
pour de suite ou époque à

convenir :

TJIlBlI13Illl 105f cPi?re.d e 2 4hO6
uénéral-Oofoiii 10, Ss& 2 ti
Cnnn 1113 pignon Est de 2 ch. et
ÙÏM lUj , cuisine. 408
Dnnhr Ul 3m6 él - Est - de 4 ch.,
UUUUi ) 1411 bout de corridor .
bains , central. 409

Passage dn Centre 3, SffS
riére-magasin el cave. 410

Passage dn Centre 3, £ ét'Z
chambres et cuisine. 411
fi l î tralfar C rez-de-chaussée de
UlUlull HO J, 3 chamb. et cuisine.
Avaniageux. 412
ftar r 0 4me étage , 4 ch. et cui-
rfl l l  3, sine. 413

Eplatures Jaune 20, TXm-
bres et cuisine. 414
f inmoe QO bel atelier de 8m sur
l/rlIltJb Où, 15 m., 2 w.-c. 415

Numa-Droz 154, 8CKlt
mini -  concierge, chauff. cent. 416
FlnilhC 110 rez-de-chaussée ouest
oliuUil OJJi de 3 chambres, cui.
sine , nain installé. 41

^
Ponr le 30 avril 1934 :

RlïïllDÏ 1 1er ét. ouest de 6 ch .
Il ll L11C1 L, alcôve , cuisine. 418
Rnrhnr  11 1er étage , 4 chambres.
ilUUlKI 11, cuisine. 419

lnilOSlliB 21.^u
é
!sin

E
e
St d9 2

4
C
;
,
0

LROilEl11flO,e^nuirnr
t, 2

42i
Nmri Ml 'iml ' étage Est , 2 ch.
liUM \Ll . et cuisine. 422

HJ.-PiflgBt 45jr3inte E8,- 34t
rint lhc Uh 1er étage ouest de 3
1/UUUù 11U, chambres, bain.
cuisine* 424

Progrès 99, _ï̂ t
m>u

k
Pfllï Q rez -de-ch. Est, de 3 ch..
ffllA (7, corridor , cuisine. 426
rh *arrihi *ii C ler étage Est , 3 ch.
Uldlfie ilO J , et cuisine. 427
Cn**l*n 1113 rez-de ch. Est , 3 cil.
IHlIK IUJ I et cuisine. 428
Pour le 31 Octobre 1934 :

~"t R 1er étage S -E., 4 grandes
rÛll 0, pièces. 42i)

S'adr. à M. P. Feissly. gérant ,
rue de la Paix 39.

Ponr horloger
A vendre , campagne suisse

allemande , maison avec atelier ,
petit commerce de montre, bijou-
terie. Eadio et rhabillage. Très
favorable pour termineur connais-
sant le neuf et les réparations. —
Ecrire Cane postale IVo *2590
Solenre 11. 882

Pour raison de famille , à ven-
dre on à loaer, & la montagne
sur grand passage, joli

isl-ldint
oafé , 20 chambres , tout confort.
— S'adresser Hôtel de* Alpes.
Le Sépey NUI * Aie-le. 883

pour la ganle de 12 a 15 pièces île
bétail, est à louer, éventuelle-
ment à vendre, pour cas impré-
vu , dans le Jura neuchâlelois . —
tëcrire sous chiffre P. P. 856, au
bureau de I 'IMPAHTIAL . 856

! TIMBRES caoutcliGiic j
! en tous genros j

Marché 1

Madame Ernest /ohr. les enfants et lamilles |' udressemt leurs remerciements les plus sincères à toutes |
les personnes et sociétés qui, pendant les jours de cruel- ! j
le épreuve qu 'ils ont traversés, les ont entourés de leur t j

1 ' sympathie et honoré la mémoire de leur cher défunt. } !
| 8Î0 La Ghaux-de-Fonds, le 17 Janvier 1934. N9

H| Mademoiselle Louisa HENZI, KpJ
Mademoiselle Emma HENZI, !

ainsi que les familles parentes et alliées , irès sensibles ! j
aux témoignages d'affection et de sympathie qui leur
ont été adressés, expriment leurs sincères et cordiaux
remerciements. 879

Mademoiselle Juliette ITTEN,
Madame et Monsieur Albert JACOT-

Madame et Monsieur René PERRIN- S
ITTEN, leurs enfants,

ainsi iquo les familles alliées , prient de trouver Ici l'ex- !
pression de leur profonde gratitude pour la sympathie '

! qui leur a été témoignée en ces jours de pénible sèpa- i j

I 

Pompes Funèbres Générales S. A. fl. RëIïIY
Ml 'lîiffifilliiii 

6' Buo *"éo~oia -«obert, 6 1

||jgp |||É| |, Cercueils - Couronnes \
ffe- ~T-I -% s'occupe de toutes lormalitei s v ^i ' ;
Télén»Shi«»BB-e nuit et jour 21.036



Les sasicIMiis û_ m l'affaire
Stavisku

plusieurs h aui s fonctionnaires vont être
cassés ou déplacés

PARIS, 18. — Le « Matin » dit Que le conseil
des ministres de lundi p rochain examinera les
sanctions aue p rop osera M. Chautemps à la
suite des rapp orts sur les enquêtes administrati-
ves dont ont été chargés de hauts f onctionnaires.
Un haut magistrat du p arquet serait atteint p ar
ces sanctions, ainsi aue le p réf et des Basses-
Py rénées. M. Mixeur, un haut f onctionnaire du
ministère du commerce, un autre directeur au
ministère du travail et p lusieurs f onctionnaires
de la p réf ecture de p olice et de la sûreté gé-
nérale.

On découvre un dossier Garât à Bayonne
La perquisition annoncée au domicile de

Garât s'est déroulée hors de la présence de l'in-
culpé. Le juge d'instruction apporte du bureau
du député un dossier qui , disait-on, au Palais de
justice, offre une certaine importance.

D'autre part , l'état de santé de M. Camille
Aymard, ancien directeur de « La Liberté »,
laisse à désirer.

La dé-position de Mme Stavisky est arrivée
mercredi soir à Bayonne. La plus grande dis-
crétion est observéei à ce suj et.

A la Chambre. — Oserait-on toucher
les avocats ?...

Un député a déposé à la Chambre, concer-
nant le projet de répression du trafic d'influences ,
un amendement tendant à interdire aux parle-
mentaires mefribres du barreau d'accepter les
[fonctions d'avocateonseil de grandes entrepri-
ses faisant appel à l'épargne publique. Les par-
lementaires ne pourraient en outre plaider 'dans
une affaire quelconque qu'avec une autorisation
préalable de l'ordre des avocats.

S'agit-il de Stavisky (?)
Les journaux hongrois rapportent de Baj a

qu'une femme de cette localité a 'déclaré recon-
naître dans la photographie de Stavisky pu-
bliée par les j ournaux, le portrait 'd'un certain
François-Alexandre Hajos, qui se faisait passer
indûment pour ingénieur allemand et avec lequel
elle se maria en 1921. Condamné ensuite pour
fialsïficaition de documents, Haj os s'enfuit et lui
écrivit de Zurich, de Hambourg et de Paris. Re-
venu à Baja un an plus tard, il fut arrêté et
condamné à deux ans de prison.

Le trembiement de terre
dans l'Inde aurait coûté la vie

à 2000 personnes

CALCUTTA. 18. — Selon les inf ormations re-
cueillies dans les régions aff ectée s p ar le séis-
me le nombre total des victimes serait de 2000
et celui des blessés d'environ 10,000. Ces chif -
f res sont d'ailleurs vraisemblablement inf érieurs
à la réalité car l 'état des communications ne
p ermet p a.. encore un recensement p ortant sur
toute l'étendue du territoire indien .

Le secrétariat du ministère des Indes annonce
au'une reconnaissance aérienne a été f aite au-
dessus des territoires sinistrés du Sihar et de
l'Orissa. L'étendue des dégâts est considérable.
Aux ravages du tremblement de terre se sont
aioutés ceux des inondations. Les communica-
tions télégrap hiaues sont coup ées et de nom-
breux p onts sont détruits. De larges crevasses
se sont ouvertes p ar endroits, f aisant app araî-
tre de vastes mers de boue.

Une manifestation nationale
socialiste à Vienne

Par la ruse

VIENNE, 18. — M. Savich, sous-secrétaire
d'Etat italien est arrivé à Vienne où il a été reçu
chaleureusement. Des mesures extraordinaires
de sûreté avalent été prises. Alors que la récep-
tion à la gare s'est déroulée dans un calme par-
lait, des groupes nationaux-socialistes qui s'é-
taient formés sur la place de la gare du sud
cherchèrent à manifester. Ils employèrent la
ruse et arborèrent des insignes du droit patrio-
tique de sorte que les gardes les laissèrent d'a-
bord passer. Mais quand deux pétards eurent
éclaté la police intervint et fit usage de matra-
ques pour disperser les manifestants. On enten-
dit alors des cris de « Heil Hitler ». Un homme
fut arrêté alors qu'il tentait de hisser le drapeau
à croix gammée. La police a opéré diverses ar-
restations. L'hôtel où M. Suvich est descendu
est gardé par la police.

Une banque parisienne ferme ses guichets,
PARIS. 18. — La banaue Biraban a suspendu

ses oaiements et fermé ses portes.
Le directeur a déclaré que le passif de la so-

ciété, fondée il y a quatre ans au capital de 5
millions, porté en mai 1932 à 7 millions et de-
mi, serait de 10 millions environ.

Il a indiqué que le krach était dû aux défail-
lances de gros clients dont la banque avait es-
compté les traites. Cet établissement occupait
une centaine d'employés.

Un inspecteur a été désigné par la section fi-
nancière du Parquet pour s'occuper de cette
affaire.

f

Sanctions adminisfrallves dans l'affaire Stavisky
2001 personnes auraient M tuées par le sisme hindou

—meun—i «i ln -<¦¦—¦

Les causes de la perte de r„Emeraude", une aile s'est cassée en plein vol

Les débris de l'appareil

L'accident de l'« Emeraude » p ose un très
grave problème technique. La f ormule de l'aile
du monoplan Dewoitine est évidemment très sé-
duisante et p ermet des p erf ormances extraordi-
naires en raison de sa légèreté ; mais cette f or-
mate est-elle bien l'idéal ? Un f ai t  est indiscu-

table : une aile s'est cassée en vol et auel que
soit le temps, le matériel doit tenir. Certains
avions de construction diff érente ont résisté à
des tornades af ricaines telles Qu'on n'en verra
j amais sans doute au-dessus du Morvan.

Baftisfa reicwfeiii maître
¦fle Cuba

Coup de force à la Havane

LA HAVANE . 18. — Le colonel Battista s'est
emparé du gouvernement de Cuba.

Les troup es ont occup é les locaux de l'intérieur
et des communications. Sep t cents soldats sont
p ostés dans la ville ou p atrouillent dans les rues
p ar troup es de six.

Les commerçants ont f ermé leurs boutiques.
La grève générale de tous les transp orts a été
déclarée, mais n'a p as  encore été mise en vi-
gueur.

Les Etats-Unis sont inquiets
Le dép artement d'Etat suit avec une vive at-

tention la grève générale oui menace de se dé-
velopp er à Cuba. Selon un rapp or t reçu mercre-
di de l'ambassadeur des Etats-Unis à La Havane,
la situation générale reste calme.

M. Guiteras serait le p romoteur de la grève.
Il s'eff orcerait de renverser M. Hevia , qui a été
son adversaire dans la lutte p our la p résidence.
M. Guiteras s'app uie sur les éléments ouvriers,
la marine et les syndicats de p uissance moyenne.

La loi martiale est proclamée
La loi martiale a été proclamée à La Ha-

vane.
Qui l'emportera ? — La dictature ou les

grévistes ?
Le colonel Battista a fai t venir de nouvelles

troupes de Santa Clara. Le bruit court que le
colonel Battista va proclamer une dictature mi-
litaire.

La grève générale des employés des servi-
ces publics s'est aggravée de ' celle des em-
ployés de la trésorerie. L'association des avo-
cats s'est également j ointe au mouvement.

Les chefs des fonctionnaires en grève ont dé-
claré qu 'ils continueraient la grève jusqu'à ce
que la dictature militaire soit abolie.

Un nouveau président
La présidence a été offerte à M. Mendieta ,

qui a accepté. L'armée, la marine et les chefs
des différentes sections de l'opposition accep-
teraient M. Mendieta comme président.

M. Hevia se retire et M. Mendieta prend la
présidence.

LA HAVANE, 18. — M. Hevia a quitté le pa-
lais présidentiel ce matin. Il a déclaré qu 'il entre-
rait dans la vie privée et qu 'il acceptait la no-
mination de M. Mendieta. Le directoire des étu-
diants a décrété une grève générale de 48. heu-
res de tous les étudiants de Cuba pour protester
contre la nomination à la présidence de M. He-
via ou de M. Mendieta

Le colonel Mendieta qui a été nommé prési-
dent de la République à la suite du coup d'Etat
du colonel Battista, était chef de l'opposition
contre le gouvernement de Hevia. Il est soutenu
par les groupes politiques les plus forts ainsi
que par l'armée et la marine.

Les discussions de Genève s'amorcent

MILAN, 18. — Le « Corriere délia Sera » dit
qu'avant de partir de Londres p our Genève, Sir
John Simon a eu un long entretien avec l'am-
bassadeur d'Italie, M. Dino Grandi. Dans les
milieux politi ques londoniens on considère cet
entretien comme la continuation des conversa-
tions de Rome.

Les p oints de vue de la Grande-Bretagne et
de l'Italie, même après la discussion du cabinet
britannique sur le rapp ort de M. Simon relatif
â ses conversations avec le chef du gouverne-
ment italien, semblent être en p arf ai te  harmonie,
annonce le corresp ondant de Londres au « Cor-
riere délia Sera ». Mais l'action à suivre dép end
évidemment de la rép onse que f e r a  VAllema-
gne au mémoire f rançais.

Le « Popo lo d'Italia » estime que l'ambassa-
deur d'Italie et le ministre britannique des af -
f aires étrangères auraient discuté aussi l'op -
p ortunité d'un aj ournement éventuel de îa con-
vocation du bureau de la Conf érence du désar-
mement
Déplacement significatif. — Le francophile Eden

est renvoyé
Selon le « Daily Telegraph », lord Stanhope

a déj à effectivement été désigné comme sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères en
remplacement de M. Eden. Le poste de souis-
seorétaire d'Etat à la guerre qu'occupait lord
Stanhope serait confié à lord Stratheona.

le mariage angl-o-Malien...

MUNICH. 18. — Deux group es de skieurs ont
été surp ris p ar une avalanche dans rAllgau. 4
personnes ont été ensevelies sous la masse de
neige. Les recherches eff ectuées j usqu'ici p our
les retrouver se sont révélées vaines. Ce qua-
drup le accident est dû à un changement subit
des conditions atmosp hériques.

4 skieurs ensevelis au Tyrol

Le gouvernement prévient un mouvement
communiste à Lisbonne

LISBONNE, 18. — La menace d'un mouve-
ment ouvrier pesait depuis quelques j ours déj à
sur Lisbonne. Les autorités ayant appris hier
soir que des tracts édictés par la Confédération
générale du travail et par plusieurs autres or-
ganisations ouvrières invitant les ouvriers à dé-
clarer ce matin la grève générale , étaient dis-
tribués à plusieurs endroits de la ville , le gou-
vernement a pris aussitôt toutes les mesures de
précaution nécessaire pour maintenir l'ordre
public.

A 1 heure du matin , la police et la garde ré-
publicaine occupaient les dépôts de t iamway s
ainsi eue les stations et les voies ferrées de la
ville et de la banlieue.

D'autre part , la police a arrêté un certain nom-
bre de suspects trouvés porteurs de bombes et
de revolvers. A Chelas, plusieurs coups de feu
ont été échangés et deux ou trois bombes ont
éclaté. La plupart des suspects arrêtés ont
avoué être affiliés au parti communiste et avoir
voulu participer à un mouvement extrémiste.

En Suiss®
Dans la presse genevoise

GENEVE, 18. — L'Association de la presse
genevoise a tenu son assemblée générale sous
la présidence de M. Léon Savary (Tribune de
Qenève).

Après l'adoption du rapport, M. Renié Leyve-
raz (Courrier de Genève) a été élu président.

Après avoir entendu un rapport de son pré-
sident, rassemblée a voté à l'unanimité une ré-
solution qui a trait aux conditions de travail
existant dans un journal nouvellement créé à
Genève, ainsi qu 'à une question de droit de rec-
tification de la part de la rédaction de ce jour-
nal. L'affaire sera également soumise à l'Asso-
ciation >de la presse suisse.

M. Paul Bourquin, rédacteur en chef de 1'«Im-
partial », a fait ensuite une causerie sur la radio
et la presse.

Les suites d'une agression
Un châtiment exemplaire

LIESTJAL, 18. — Le 17 novembre dernier, un
médecin demeurant à Rheinîelden était assailli
par trois individus, circulant en automobile en-
tre Schweizerhall et Birsfelden, qui lui intimè-
rent l'ordre de leur remettre ce qu 'il possédait
sur lui. Les agresseurs s'emparèrent de tous les
obj ets de valeur du médecin, à l'exception d'une
somme de 460 fr. qu'il put cacher à temps, sous
une pile d'ordonnances médicales. Les agres-
seurs, un mécanicien, Arnold Haas, 43 ans, de
Birsfelden, un certain Hans Mârklin et le nom-
mé Hans Ehrsam, 22 ans, manœuvres, tous deux
domiciliés à Bâle, purent être arrêtés trois j ours
plus tard.

Tous trois ont répondu de leur acte mercredi
devant la cour pénale de Bâle-Campagne. Con-
sidérant la gravité de l'acte et tenant compte
de l'agression commise contre la Banque We-
ver, à Bâle, le procureu r a requis un châtiment
exemplaire. Le tribunal s'est associé à ce ré-
quisitoire et a condamné Haas à 2 ans 9 mois
de réclusion, Mârklin à 2 ans 3 mois et Ehr-
sam à 2 ans de la même peine, sous déduction
toutefois de la préventive. Tous trois sont en
outre condamnés au remboursement des frais de
procès et, leur peine purgée, seront privés pen-
dant 5 ans de leurs droits civiques.

Un drame à Vevey
Au moment de son arrestation un jeune

homme se tire un coup de revolver
dans la tête

VEVEY. 18. — Mardi matin, un drame sur le-
quel la gendarmerie de Vevey se ref use à don-
ner aucune p récision, s'est déroulé au moment
de l'arreàtation d'un j eune homme de 23 ans qui
devait être êcroué p our subir une p eine d'ail-
leurs très légère.

D'ap rès les renseignements qui nous sont p ar-
venus, ce j eune homme — ouvrier p âtissier à
Vevev — s'enf erma dans les W. C. de son ap-
p artement et lorsque le gendarme le somma de
se rendre, se tira un COUP de revolver dans la
tête.

Il n'a p as été p ossible de réunir des rensei-
gnements p lus comp lets. On assure cependant
que la balle aurait traversé la tête de p art en
p art, â la hauteur des temp es.

Le temps qu'il fera
Bulletin du Bureau météorologique de Zurich ;

Le temps probable pour vendredi 19 janvier :
Très nuageux ; encore des précipitations pour
le moment. Hausse de la température.

lin train télescopé en D.D.S.S
300 tués

PARIS. 18. — Le « Journal des Débats » p u-
blie la dép êche suivante : Riga. — On nous si-
gnale de Moscou qu'une terrible catastrop ha de
chemin de f er  ŝ est p roduite il j * a quelques jours
en U. R. S. S. p rès de la ville de Stal ingrad.

Un train de voy ageurs qui se trouvait p rès
de Stalingrad a été télescop é p ar un train de
marchandises. Les wagons du train de voy ageurs
ont été comp lètement mis en p ièces.

On comp te p rès de 300 tués ou grièvement
blessés.

Cet accident semble être p lus grave que la
catastrop he de Lagny .

~Jm%> " Et un attentat contre le Transsibérien
Un nouvel attentat a été p erp étré p ar des

bandits contre le transsibérien qui se dirigeait
vers Moscou. Les bandits ont f ai t  dérailler le
train et l'ont incendié. Il y aurait un grand nom-
bre de victimes.

Encore un accident ferroviaire
KHARBINE, 18. — Un train international al-

lant de Kharbine à Mandhouli a déraillé près
de Hsiaohoatze. Plusieurs wagons ont pris feu.
Quatre Russes — deux missionnaires et deux
négociants — ont été tués. Quarante person-
nes, dont cinq Japonais et un j ournaliste fran-
çais, ont été blessées.


